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SALON DE l8lo. 



Rxcuxii. de pièces choisiies panni le? ouvrages d& 
peinttffe et de sulpture exposés au Louvre le 5 no- 
vembre 1810 , et autres productions nouvelles et 
inédites de l'école française , gravées au trait , avec 
Texplication des sujets , l'examen du Salon , et des. 
notices biographiques sur quelques artistes morts, 
depuis la dernière exposition» 

Par G. P. Ljlkbov , Peintre , ancien pensionnaire de- 
l'Académie de France à Rome } correspondant à^ 
flpstitnt de Hollande , etc. 
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SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR 

DE MONTALIVET, 



Monseigneur, 



Si votre Excellence daigne me permettre de 
faire paraître sous ses auspices un choix des 
nouvelles productions de notre école, cette 
marque de bonté sera la plus précieuse de 
toutes celles dont elle m'a déjà honoré. 

Les Beaux- Arts , dans quelque état de pros- 
périté qu'ils puissent se trouver, ont toujours 
besoin d'un ferme appui 5 c'est à votre cons- 
tante sollicitude, Monseigneur, qu'ils doivent 



Nous croyons xîeyoîr rappeler ici à ceux dfl 

nos souscripteurs qui pourraient présumer que 

la seconde collection des Jinnales du Musée 

sera à l'avenir aussi volumineuse que la pre* 

xnière collection ^jue nous' venons de terminer , 

i^ que cette seconde collection se (£vise em 

deux sections y Tune ancienne ^ Tautré two- 

derne. La section ancienne , dont il paraît un 

volume dans llntervalle d'un Salon à fautre \ 

se réduira à quatre voluines ^ savoir t deux 

pour les objets conquis dans les dernières catnn 

pagnes àeS.Vt*y pu nouvellement acquis , et 

places depuis peu au Mus^e 3 deux autres pour 

les antiquités de là vîïlà Bofghèse récemmeiit 

atTÎvée» â Paris, ^f defitinf^pd h rhmpli^ef lé 

Musée des Antiques. Il n'y ^ pas d'apparence 
que le Musée Napoléon /ou les objets sont 
maintenant classés et rangés dans tm ordre 
définitif, puisse admettre à Tavenir d'autres 
morceaux que ceux que nous venons de citer. ' 
2^ Que là section moderne se copipose de 
la suite des Valons , et proidùîra tous les deux 
ans uu volume. Cette section, qui ne peut 
être limitée , formera spécialemexït les Annales 
de rUcole moderne de^ JBeaux-arts , et se 
continuera avec régularité et exactitude. 
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Tableau dé M. Guérin. . r . « 

' AuÊtiae eitptisitioâ n'Àvatt ^ttt^-étrè été tfbsêf bnl^ 
îanlë ni tUni «nombreuse qye crito de 1 806-^ où PM 
"ibDififiUrit ^enViitoâ huit cents dbjèU en tMS 'génies ^ 
i*êxpOsilk>à ptédenté eh oS\tt iiu thàths mité cenfsv 
«ans qee .la liste ileai artistes paraisse plus cotisîdé^ 
TaUe 9 -ni «fae le jliiy chargé àe l'exatoieB des oa^ 
Trages , ait usé cette fois ide plds d'iodulfonee qiit 
>de xotttilnie. 'QûeUe 'est dené la'càttse de cette fui^ 
Hdkindancr de 'productions modernes, poiirlâsqtndlea'il 
*« faUs JiceC'le 'année fonnjeSr trois no'utrelfes salles d'est- 
position ? D^bosfd on pourrait i'aDininier à.l>empt«S^ 
)s«ment d'ea jpand nHnibre. li^artiates pOor qnî iâk 

n'est poîul MÊva d'offrir Rt|X record» -dii ptdllic i'éttlè 

•de léors ouvraj^es ^ ipti oroient ^lui 'devoir fe. ti^tbttt 
de tobt ce qufiisont produit dAis l'intenraAle >i*ûii 
aalon à l'autre, eï ne veulent lui. càiclier atteûn -déi 
titres siit lesquels ils fondeht leu^ espérances.' 

Ne poi»rait on pas dire eiicere queutant le*iieiiikvir 
'des ouvrages médiocfes , ou même âtt«desso«é dutiié^ 
diocre, Tempàrte toujours sur celui des ouvrages 
âfgûes d'élôgës , àiitani le liombre des siinjples pOr^ 
traits excède celui dés sujets d'inveiition ? £t àAtti$ 
cette multitude de portraits, combien n'eri pourrakK 
on pas citer qui, loin de relever la-^pirç dé: l'école 
actuelle, ou d'ajouter à l'ornenoieat du Salon, ses»* 
\>\&ài , au '.contraire-, en déparer i'easemUe , et de 
piquent la- oorioiiti' du pubKc/tli par le ct ac tèa ft » 
Saton^ a 



4es personnag!^ f[M*\l^ repré^ntent ^ ni^par le mérite 
du travail; deux conditions dont l'une ou Vautre au 
i^QÎns devrait «néiit^ Jiux po^trAto Ifs Jiomi^tirf^ d^ 

r^posîtion. , ^.';> .'-•'* . 

Cet inconvénient n'aurait plus lieu si Ton pouvait 
4Mflimiiier k xiMibrQ de retraits (^A^imqw peintre 
§4vait,di9it depr^^pt^^Maisrititépêtpiirj^aiili^rr^ 

çlfm» 'Cmtfe- ^tle ,tPeS4Uj9^ 9 U41e^ pitfSOPMrM Sf 

fiNlt^ii|4c^> qql^ pour «voir ^>n pprtwl fin SêUm$ 
t#Uê antre se eroira mal servie par TjiilisAe^ ai le 
poctcail n'est. pas eoai|iris;'da]ia le Honaljirè.de eeiis 
^'il a pu aire admettre. 

^ ^^nelquea petalœst keisreiaseiaenl ik sont en pétk 
Hoiitbn^ croient «y^oinr la multitude et crauaaoder 
JSadmii^en par la juroportion eoloasale èo lenss fif^ 
-gnres» àtx |)ar ilénocmeidiBBensÛMi de hms onvragaa. 
ils pensent n'n«eiri point. fiûft;sitt* .tel^ea» s'ils ntet 

^eOy'ib ji'acûupiBnt A* eux. seuls un eqMK» qoi 4infr 
fioâJÉ pMr dix taUeauk d'nsie psoportien ordinairti 
iMsi^ babîtes à trahir leur pcopre gloire ^ ils n'ont pas 
prévu. qu'auraitèt^après l'expositioiiVfAttte d'nn leoal 
Mfisant/. qndquesi^itnsF de ces tablea>iix roulés et mis 
àj^'éonrtf .peut«étre ne reverront jamaîa le }oitr(i^» k 



' ) 



(i) Kqus pouTODS citer un ex9mplo de cette yéritë. Les bft- 
failles d^ Alexandre , peintes par Lebrun , monument de l'art 
kôU8 Un règne à jamais mëinoràhle , place'es autrefois dans lagalerie 
d'Apôlf^n, 4°Sy depuis la création' dû Musde ^ a reçu une destina- 
ti«tt notti^tie y n'ont pu être teplse^s fante d'ufn lôcâl cnnvenftbk ^ 
^aMh (fit Ici éh^Ai^Butfé du Poassfti, ebiëentës dans ttné 
f fqppDftÎQn nro/eimey sovt t«nB «xposës dsm la gatstî^du JtfMëei 



( 1 î' )) 

lobins qu'ont nfëiëM* expies ^|ious3e» i^aorir » ^bdqfm 

palai», qieifuo édiice ^iumfi^JBO/Miuctànii pn^tih 

lière. . ^ . ">» •: «-p : 

' lyapTès eesdivalrse»DfaiénNi^apft;ii*ft-*t-iO]|*fMk'liipu 

^^ prénintercpi'il iMriât utâbv^'Oirile^fiiîm'uft. dioist 

on, poiitf 4«i|Br de les eataMerletnils tut k» aitrot ^: 
d^ortener> soBtDiwlav'd^iBI ads inÉis cfafl^&amlée;;' 
uàe exp<i8itM^ noÉivcIle? Le» idateanz , néoesaontnMII 
moiai tKmàa^mo, y aeramiti'plaeét plut prèè.âe l'çaitr 
daa{ieoiiteuir,')èr pac cdntéyiépt titifettK tus et miens 
ji^. Cattèréèrmèra mesuminndl â'atttatttpli» don* 
xable,i|uB*l0.piiblîc9Ri^JUBfta jasiaîi daSaknvéttfuflK 
HdBbanpa. y est toti^arf seàitçane* Jlf eat , i à éertatar- 
jours, le rendez-vous des sociétés les plus. diilîii^ 
gttées et les jhn élégaDtat. Quelquefois «lèlnâ dll- 
IcMtisv.efejaaguafes peMouaaioee daignéDl èiidoanigér >^ 
par leur pKMcsrv des M^om mjoL nf i«Bifaitioaiieat':qiiei 
IrâzteiiSni^ Disons pluÉ t l'haUtud^ de fiéquenter 
oe fleaotoiiMr des arts, doit piraduira, daaa l^.|ir<»*«| 
liûèBes' olàsses de ViAai, «ub iaoble émulatioiii &9à^ 
iKiralilia à eèa Aétùe» àris ^t à ceux qui ks phbh 
fèsaéDt^ en feniiaaapoiir le^ asufdeeaBi»teiirs4oi«iMs^' 
eu pvfcunuit auK auins de {Éuiasaaset généreua pi»'. 



^ jÉai:suiplQSy c|ueUeque soit la valeur deeesohaept 
valions, «ailes ne solit présentées à nos leetenn que. 
cenrae^lfexpiessÎGai du voiu, général. €es eensidé^ 
lationa n'ont pu j^ dès loiig-iieHips ^ d^qppet à la sa^ 
gacité du savant amateur, de l*lionnne de go6t àp*^ 
pelé parle^ aouvel«in)à<ladiiectien de œ bel éU- 
hlisseiiieat fteposobt-nona aué ses kiauèns, anç 



gloive ^ ilart; MMDstagB'dBs nrliflUea, el>iç8 joiiîfr» 
aances du public. . t 

H^ioM^e «l^iBflt .iw «fus In' gimb ouvragai :S0ic^t 
t«rB«iiiéB^;I«D0i4eifapB «imft" liéps^ub .^u ^iMy^ «i^.- 
n'eftl f iièntt- qfu'ao dalpa- aèrna^que ncAis^ airons )« pfii«« 
f ilatiHté ^ ift^ iw faim, detakiep; âe là vient toujoucA' 
qaèlifuereMd'dcnB la piiblioalioo'^Jiotre'ieeisttii. i 
JMatoila tableau xi^^hubamuque et Pytrhm > par M.. fine*; 
An, a été sx^% A^tivwa€e à:imlre -dkpontîatiç.iatiiooâ' 
aomoics d'autant plujt. flattée /de. pouvaur VùSétknm* 
JèQiaam an Itedè CMiv«liiiiieri{UAi^ :t*U^fttt^co)ç«' 
aa exécuté dana le pur al^e iiémicpe» noua aemUia 
ètce, dans, «en gewa, la fmvmc de Vm^aiém 
aotnalfe.' '' ' 

Dana là peintuaa^ aommaibniia poésie , èàsmy^- 
tirés de Pbtsloira. aju»eniie, .at-pactfeolièseniQiit: de: 
IQiMOira gMocfveet mmmu»i «sAt |iwi|ik tooyônga 
remarquables par la^ ranifeur et la stimpëdlé «dci Je. 
pensée. Ils «ont susceptibles d'un ^rand inléièt parce 
quêtons des -mains habiles» ib réunissent Ja beaaté: 
de Kordonnapce *et la vérité (dea-détaib, la nobbsse y 
la sévérilé du «at^ie^ et ie pathéftiqQe d& i'axpi»»ia»«f 
Rao^e , celi9 ,de tous les «poètes modaniesi, jfuî a: 
mis le plus de goût et de discernement dans le elioix. 
de ses sojets, a pmsé abondamment ^dansceftte^souice 
féconde» et s'est enricbi.de ses trisero. Otn ne saurait 
tropadmii^ rbeuieux emf^î^u'iltti a fiiitdans sea 
tragédies ». et auf^lout ^d$am i^i^ommqun , .dans Pkèdm 
et.datis fyUgémê. ; 

>G>mme'lea «beaux ^«als ottta»tte.eux dea zap-« 
pûat4 immédiats et .{amlfli .à saisir, les. > tragédies- 



éf Bacâne/fnt filuibi k.un ^jM^i ocm^bre â'^rti^f^ 
le» fujets dç pIiisieura>coai{)P9itîoi]$ lioble^. el ftwr* 
chantes. M. Gaérin , auteur du tableau d'^ndro»uigu«' 
et B^hus , doQt «notis donnpiw id la gra^^ta ,' a^liit 
défaite 'très^hettreuaNsent impîréipar la beauté dca 
sîtMatipiia de PJ^dre, •i^on.piacaau aviM i^^u avec, 
autant d'énergie que de goàt* le- moment le pluâ 
pathéiîcpie* H • paiHreti^ fo pbia in^érasaan^rde ^i?eité% 

tragédie. Fidèle aux mêmes priodipesi^; il/a. votàhir 
petodre 1189 scène d'^adroataquie » et Ij9.^MQcès..que 
aosHableatt obtient tous les jour? t doit > lui .prouver 
qu'on ne TÎsqne. guère de s'égarer en- 3uîvaat: les. 
traces dttgfand poète qu'il a pns poufr gMÎ4?' ' 

ûresta vient au nçn^ -des'- Grées dema^d^r^ fib 
d'fefeetor » le jemie Astiaaax ^ qu'il. leiir importe de sa* 
onfiacidesresaenltmena nnal éteints. Avertie du dan|^. 
de son fils ,. Andromaque court se jeter auic piqds^dp» 
Pjiirhas, ^etiiii^kre oa pyotectloa on>lfiy«iir da-ilset 

* • 

'" Ce teul bien qui lui reâte et d^Hector et ^e 'Triye, ' 

> - • ' r ' « 

.4 » • 

Pyrrhus, qui aînse A^dromaque, est ateii^ par se^^ 
lannea. Su vain Oreate (lai fut eq^n^ger la YOP^eance 
des Grctas jMrèto h suivre son refus ^ le fils d'AchiiIe,< 
dpnl U fierté cat jrérolt^ par.cea mena«e$, pra^ An« 
dromaque et son^fils so|ts sa sauvegarde , (^t étfi^ sur 
enx son aoaptre en signe ,,de protection. T^mo^n du, 
pouvoir de^sa.rivaley Herinione a'éloigne furiefise.. ■ 

Tjslait.le'sujet dejee tabliaiii où lepei^t^pa/ap^ron 

ehé iavec beaucoup d'art», deux scèiies^de.I§4F{|g$|lî^,, 

^et a mis ensemble. quatre. ppsnoaiiag^iqui ne se trou•^ 

veol ja«aîa H}vm* Ca çhingemept était ^néoes^airo 



. faut' doAii«)(i|Atfi d^fli^ortanee à'^^àctitsn, «!• fiovi^ 
ftîi^ Tèftiôtt^ le^'^ômFHâliM'^qai 'dbiv6D^ réfttdter de 
la diSi^rënce des- caractères et du jea dei passionsi 

Vu tableau qui ^ dès le font de ^euvéPture duvSalon , 
frappe vitetneotietaftîfe^laiiniimade^ tÊVràtécag^tf 
un ouvrage nftédîoefe^ maian'é»t pa)i tôyjoiiïtf^iiiiiiitt*-' 
vrage excellent t oà oai peut 'conclure ^twliit Msdès 
d'ebthotisiasiM' toè^ sont pas tûùjioêfi^^^*iàkfpà^^àA^ 
rites fii'l09 pltts;dusEial}le8. ■ -'• F t. • . ,• . 

On a remarqué, »o txmtiiàmi'ipÉivm'' tMem'éimi 
h cotttpoii'âo^éBt 'noble et sage , le alyle Aêwi^ dtmx 
m^^HVô tout à-Ie-^fiHs 1 Id deMin:4;ofre(^ «t-prianBup 
la naturelrcfietri^iple:» t'exAqutîôjf |ie!lte^| ina^pcé* 
feiftieii'i îMlaît pas toi^jouhi jmgi ao pireiBi«.JBpect 
aaasti^?titttageuieiiie&t qu'il le tnérile^ ^pntoe cpie fea 
beatttéi de' ce genre né fiappiat gnérele couumm ias- 
^e^tefm^;'etreblentétreittéditéea^. ^ , ^ :.;.:- - * 

Auëaî le» liéniofés^la labJo^gadMi Jir|— û i^gg , dotst )é 
auccès va croissant de jour en jour , n'ont-elles i>iflÉiilé 
aussi vivep^t^aeqties qu'on devinait le présuo^^Bf • l^s 
artistes ont été les premiers à en avertir le public. 
I»eurs sièges né sont pas équivoifues. 
'lies personnes d'un fugementlégt^; â'tfddsfnitsiW 
pérficiéfy'tëiifdurà ^lïs 'afieêféês des^ impéffections 
d'tm éûvragë que sènsiblfta Àix beiaiifés qui tes Ta^ 
ch&téÉ^t < n^onf vu d'abord ^âtts le taMeau d^Miânn 
maqilè ^u'iin^ composition un peu â^ythétricfee^, >tltt 
tonMàne, t>êp fi^i^lemenii^épandb, un gdstflnfaw 
im]|tt'^> dhis la figure d'Omfé, nnê ^x>0e théâtiiirè'et 
quelque '!rit<fotirdanr cette dé P^f hua > trop' pee à& 
dt^nité pettt--êtrè dans VUttttâxmBf un fbnd nu , aaila 
proTcHiâeitri et qui ne fiavl point asaea^ete» Jjè grdupé 
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d'Andromaque et Astianax a pourtant trouvé grâce 
aux yeux des jugés les plus difficiles -, encore cette 
fhaperie blanche »'li noblement apistée^ leut a«t^Ue 
paru ne point contraster aoffiiamment avec le ton 
des objets qui l'avoisinent. 

l! ftiut convenir que*^ ces diverses drîtîqties ne ttmt 
pas" sans {bndément^ elles n^nt d*in juste que l'im-^ 
portance qu'on y a nrisè. (Quelques retouches Yeraieni 
disparaître f aussi légers défauts, et les éloges sè'« 
raient san^ restriction : car on n'ttnràit plusqu*à louer 
le grandiose de la composition, la justesse et Télé" 
vatioil des caractères , la correction des formes, la 
beauté des draperies, sur-^tout de celles d'Oreste et 
d'Andromaque, la douleur louchante de eetîe mèrcj 
inrorttinée , la naïve séèurité de Penfant, le beatl 
éhoix des détails, et sur- tout, si Ton peut s'exprimer 
ainsi , cet accent grec , cette empreinte vraiment an*' 
tique, qui distitiguent cette noble production. 

Nous avons £t déjà que le tableau à^Andromaque 
nous semblait être , dans son genre , le premier de 
l'exposition. Ajoutons que non-seulement il se sou- 
tiendrait avec avantage auprès du Marcus Sextus et de 
la Phèdre , auxquels l'artiste a dû sa célébrité , mais 
qu'il leiir est supérieur sôus presque tous les rapports.' 
En créant ce bel ouvrage , M. Guérin a répondu vic- 
torieusement k ceux qui prétendaient voir dans quel- 
ques autres productions postérieures et beaucoup moins 
heureuses , de la main du même artiste ^ des signes 
certaine de la décadence de son talent. 
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FUméké troisièihi. •^ AngéUqui et Médor ; Tableau A 

M. Atisîaux. 

iléàoVf que: les soins d'Angélique Ont tCBtîii t la 
yie, a pi^yé- l'^monv de, çett^ jeune, reine du plul 
tendre - retour. Elle deviienf 9pn épouse* Enivrés de 
X^ur félicité commune-, ils passent enselnble les 
momens les plus doux dan9 la^ retraite, et loin du 
bruit des armes* Reniplis d'un set^ et même senti*^ 
ment, ils cfaerciient à le peindre d'uno manière loujours 
nouvelle, et prennent pour cpnfidens de leurs feux; 
tout ce qui les environne. Leur njain. trace sur l'é*^ 
corce des arbres leurs nonis jentrel^^cés , et ils se 
plaisent h penser queces témoignages de leur amour, 
croîtront avec le tronc de l'arbre qu'ils en ont fait 
dépositfdre^. C'est dans , ciette ^ douce occupation que^, 
le peintre a représeuté Angélique et Médor. Celui* 
ci^ trace avec un stylet leurs noms réunis, Angé- 
lique semble vouloir diriger sa main. 

Cette composition, dont les figures sont de grandeur 
naturelle, est d'un effet agréable par la fraîcheur 
, , e brillant de la lumière,, et la tran^pa-^. 
rènce des reâets. La pose d'Angélique est. heureuse? 
il y a beaucoup de douceur dans ses traits et dans 
ceux de Médor. 

M. Ansiaux a exposé quelques autres tableaux au 
Salon : un Christ au tombeau f le portrait de feu 
S. Exe. M. Cretet, comte de Champmol, ministre. 
de l'intérieur 5 un portrait de feoune, et une tète 
d'étude. 
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Plmnche quatrième et cinquième.'^ L'Empereur' blessé 
^devant Ratisbonne; Tableau de M. Gautherot 

« Jj6 «9 atitl t|3o9 , l'Eippeireur qui était venu lû- 
¥ connmlfe h pirnct , fut attefnt 4'une balle ait pml. 
« Sa M «)Sf té jia fait jienser sur le champ de bataille 
in aièiM; et comme sa^ bleaaure dansait 4^ l'inkjmér- 
« lude y fia KaJBf li n'attend pas iffoe le ppii^eapieiit 
u aoil achevi , et s'élauce sur son ôliavai pouv aa 
« montrera i'arm^ 9. 'tel eatfo ssijet de œ ta^aau» 
qui réaoit le doubla /avantage ■d'ofirir une acticpn 
uitéMasaqtta ^. et h représetitatien des peTscniuigas 
disfciagilés» qual'inqiuiéludè ijtsUffiidile «ulour do leur 

Un des pieds de £a Majssié est anlare les mai^s 
du chirurgien qui a mis en place les bandes et les 
compresses. Il se disposie à envelopper le tout dana 
une botte fendue que tient un officier de la garde , 
lorsque l'Empereur, impatient de se montrer à l'ar- 
mée , pose l'autre pied sur l'étrier , saisit d'une main 
la crinière du cheval, et semble prêt à s'élancer. 
Les personnes qui entourent Sa Majesté témoignent^ 
par leurs divers mouvemens et par l'expression de 
leurs traits , les sentîmens dont ils sont agités. 

Le Tableau de M. Gautherot exposé au salon de 
1808, sous le titre d^ Allocution, lui fit honneur. Celui- 
ci offre un intérêt plus direct, un effet plus net, 
plus brillant, et est exécuté d'un pinceau plus ferme. 
Quelques parties laissent à désirer un peu plus de 
correction dans le dessin. L'attitude de Sa Majesté, 
quoique vraie et donnée par le sujet (l'artiste l'aura 
Salon de 1810. 5 
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sans cloute saisie d'après nature ) , est cependant d'un 

: effet peu agréable. La cuisse gauche parait courte «t 

irop arrondie dans ses contours. Le même mouvement 

et les mêmes contours se trouvent répétés dans la 

figure du chirurgien qui pense le pied de Sa Majesté: 

.Les cuisses et les jambes de Tofficier qui préseifte hi 

botte fendue au chirurgien ne :semUe pas -exacte- 

«jnent ien proportion avec la partie supérieure - du 

.corps /.qui annonce un homme d'une haute- istature. 

t Au demeurant , la somme des objets bien écoutés 

.remporte; de beaucoup, sut ce qu-il y aurait à re- 

.prendre. On. remarque un grand nombre de détails 

«bien rendus, entre autres :1k tète et les. jambes du 

.cheval de Sa Majesté j la forme, la couleur et la 

touche y annoncent une maîn Pirprcée, Ce t a M ^ ft fiM 

. fénéralement l'attention du public 



• 



• ) 



Séibu/ d»' jA0 



J^l .^. 




^uttm/ pmat^. 



S.Imfm> 



^^ . 



( >9 ) 

• . " ' ^ J 

■■ ■' ! « ■ »" ■ ■ ■■■ ■■ I > I I I I I I I ■ M 

f ■ 

Planche sixièihe —- V Aurore et Céphale ; Tableau dé 

M. Guérin. 

«L'Auit^re, accompitgiiéedeT Amour, soulève le voile 

étoile de la Nuit, et répand <des fleurs sur la terre. 

Dans sa coucse rapide^ elle a vu Céphale endormi ; 

elle en devient éprise ^ et ravit le jeune chasseur à la 

tendre^sse de son épouse » . Géphàle livré au sommeil * 

et mollement étendu sur iin nuage, parait s'élever 

doucement vers les cieux. Une étoile qui brille au- 

des sus delà tète de l'Aurore éclaire d'une lumière 

douce et paisible cette scène de volupté. La figure 

de la déesse est svelte et gracieuse; ses bras sobt nus; 

aucun voile ne cache sa poitrine ni ses épaules. Une 

robe légère et transparente, attachée au-dessous de 

son sein ,• descend jusque sur ses pieds , dont un seul 

est aperçu à travers les nuages. 

Ce sujet charmant, digne des pinceaux .du CorrgèOi 
se prêtait.* moins peut-être au talent de M. Guérin^ 
qu'un programme purement historique où tout doit 
être vigoureusement prononcé. Accoutumé à donner 
à ses productions un caractère énergique , il semble 
avoir cherché dans cette occasion plutôt à imiter les 
formes et la couleur que lui présentaient des modèles , 
bien choisis, qu'à créer, comme son suJQl; le lui per- 
mettait, le lui commandait peut-être , une nature ce- c 
leste , aérienne. La composition du tableau est pleine 
de goût, le dessin en est correct, les carnations en 
sont brillantes , l'fsfiet général en est franc et décidé , 
mais on j eût désiré des formes encore plus coulantes 
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un coloris plus fin , plus léger , un effet plus vague 
et plus mystérieux , enfin le charme idéal , l'accent 
mythologique qui doit oaractériser les tableaux de ce 
genre. 

Au reste les observations du public ne se sont fixées 
que sut deux points peu importans a on a trouvé que 
la figure de l'Amour , la moins heureuse du groupe, 
avait un peu de raideur dans la pose et de rondeur dans 
le dessin; que le nuage qui porte Céphale manquait ^e 
légèreté > qu'il était trop également divisé ea petitea 
masses ^ et qu'il régnait dans le tableau un ton vio* 
lâtre , peu favorable à l'harmonie. 





Jmltm/ dà^ jit0. 


', 




l.> 


» 



n..0. 



\ 



I 
^ 




ffro^ 



JS.Ztttfèi' 



^^S'. 



./• 



<ai) 






Planche septième, •«- 5. Jlf. haranguant tarmée avant 
la bataillé des Pyramides; Tableau de M. Gros. 

L'instant est celui où S. M. prononce ces paroles r 
Du haut de ces manumens , quarante siècles noiis cou- 
tfimplent, 

L'Empereur est à la tête de son armée » prêt à livrer 
une bataille décisive en présence de ces monumens 
célèbres y dont suivant l'expression du Virgile fican* 
çais, 

X<a mttM indestructible b, iatigoë le Temps*. 

Ftappé des plus grands souvenirs, il embrasse éans* 
son esprit toutes les révolutions du passé, les compare 
«V6C les grands événemens qu'il dirige, avec les^ hautes 
destinées c^te l'avenir promit à son génie et à sa for-* 
lAiiie, et il éprouve ce profond enthousiasme que les 
grands hommes seuk' savent communiquef^ i tout ce 
qui les environne.' 

' M. Gros a bien saisi le mouvement et l'intention 
de S. M. ; le geste de PEmpereur est noble et expres- 
sif^ il explique le sujet au premier eoup^d'œil. A 
gàucbe, sur un cheval brun , an premier plan, est S. M. 
le roi deNapIes. Quelques-uns des autres personnages 
sont peints d'après nature. Tous sont disposés avec 
art , et contribuent à donner un grand mouvement à 
la composition. 

On remarque sur le devant du tableau un groupe 
de trois guerriers , un Egyptien , un Maure et uu 
Ethyopien mortellement blessés. Les deux premiers 
paraissent implorer la clémence de S. M. Cette pen- 
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aée allégorique est d'autant plus heureuse , que ces 
trois figures sont bien dessinées , d'une vigueur ex* 
traordinaire decoioris, et touchées* d'une manière aa-i 
vante et énergique. Ge groupe est ce qu'il y a de 
plus remarquable dans le tableau sous le rapport de 
l'exécution. 

Ce cadre , qui serait d'une grande dimension pour 
tout autre peintre que M. Gros , semble encore trop* 
resserré pour ses, pinceaux fiel-s et faciles. Oti croit 
apercevoir qu'il s'y est trouvé gêné, et qu'il n'a pu 
donner à sa verve l'essor accoutumé. Ceux qui se rap- 
pellent les ouvrages précédens de M. Gros pourraient 
même croire que ce tableau n'est que le fragment, 
d'une composition plus capitale; et ce qui peut en con- 
firmer l'idée est cette lumière générale également ré* 
pandue ou plutôt dispersée dans toutes les parties ,. 
dtqii tous les coins du tableau. Il n'entre pas dans la 
système de M. Gr0S9.de grouper, ses lumières, d'en, 
calculer les masses , de les lier , de les ramener Î4sen- 
siblement à un point central, ou def temps en temps 
l'œil se reporte conune malgré lui , et puisse trouver 
un^repos nécessaire. Cet artifice, connu des peintrea- 
qui ont possédé la science.du clair-^obsçur, estleseul 
ipoyen de ramener l'œil et de captiver l'attentiom di^ 
6|^èctateur. 
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Planche huitième. -^ Xa Aféra infortunée. Tableau 

de, îi*** Mayer. 

Une jeune femme ayant perdu aoa enfant , loi a 
élevé un tombeau dans une vallée solitaire. Une pieri» 
couverte de mousse et de gazon /et surmontée d'u^e 
croix où pend une couronne de roses , forme le modeste 
•monument de l'amou^' maternel. La jtuèreinfoitvn^ 
contemple avec une expression douloureuse et les 
yeux baignés deiarmes le lieu qui renferme lès restes 
d'un.objet chéri. Près d'elle est un vase doiit l'ea^ 
vient de rafraîchir les iBeurs qui croissant- sur le 
tombeau. . 

< Nous avons eu plus d'une fois occasion de rendrs 

à M^^* Mayer un témoignage public de l'estime qoa 

nous avons pour ses ouvrages. On y trouve réunies 

des idées douces, et' toujours granîemes/ une compo- * 

si tien pittoresque , une grande fraîcheur, de teinte», 

de rharmotiie» une touche moelleuse et légère : mais 

M*^* Mayer laisse» à desirerrun peu plusrde variété 

-àans l'emploi de tses qualités précieuseis. Ses taUeaitx 

ont entre. eux une grande conforitiité , ce qui n'a rien 

.d'étonnant , mais ils en ont beaucoup trop avec ceqx 

du maître habile qui lil dirige. £lle doit cesser d'imiter, 

.du moment qu'elle peut cré^. On cite toujours avec 

oonsidératiob \un talent* neuf , original , f^-il quel* 

. quefpis bizarre. Un talent imitateur est géaéralemeipit 

estimé fort au-dessous: de son n^odèle , souvent n^ove 

au-dessous de sa propje valeur. . ;- . . . . . • > 
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Planche .neuvième. ^^^ Prise' dé Maibid..Tabièaadê 

M. Grds. 

' L*artifrt6 tt ehoitfile moment «à S. "M. reçpit à son 
quartier-général les députés de oetle ville c ils Vien^ 
nent imploner la cléisi^iâe dti vaiiMiueiiri 

L*£dipêreur, accompAgàé du priâce de Neuchàtel 

et ^un autre officiér-générâl v adresse 4a pavole au 

chef de la dépntfttioii éspagaôle , composée d^Mibitaifs 

et de moines de différeiïsorâr^.iL^dffider espagnol ^ 

auquel S. M. semble adresser des repoches-, les reçoit 

avec un air confus iCt^iumilié'^ les moines marquent 

par leurs attitudes suppliantes , la plus parfbit& 8<mm 

-missioii^ Les aulnes, suistout le iKrSonDage vu de 

dos sur le devant 4u <^lato»u , paràisseiit transmettre 

'Voifiàr^ ée gvàceqne va in'onoiicer'^^M;^ et suspendre 

-l'action ides bamfandîfiTs pifèts àfoudrojer leur ville, 

. que 1^6n ^perçi»it ^dans le lointain. 

Ce tableau ^doMt Ie>persoiuiage pi^inclpal^est lemcntis 

heatéuseimeiBt conçu et esécfotéy offre des 'figures ac^ 

>eessoiirèS'4«nâiies avec: une vigu^iirefxtraordiBaire de 

^ntimlent %ft >de coloris. lie paMîc a fsntu lui donner 

la ^p^éférerice sur cehn -du même ÎMifeur dont nous 

r^^ons de rendre compte (Pt. 7.). 

' 'M. 61^ a un rare tilèiift pour la représentation de 

certains objets secondaires , qui à la vérité ne se rat^ 

^ tachent pas toujours à la dignité de son sujet , m^s 

dont le cèloris-et la teutehe sont à^une franchise et 

d'une hardiesse mer^iliettsès, 
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Ftanche dixième. — La Gloire distribuant des cou^^ 
ronnts ; Bas^reUef^ par M. Cartelliér. 

Ce bas-relief , dont les figures sont colossales , est 
piscé au-dessus de l'entrée principale du Louvre ^ 
du côté de la colonnade. Il a peu de saillie, et est 
remarquable par la finesse et la p^ireté du travail. 
Les chevaux ont un beau mouvement , un grand ca-> 
ractère, et sont correc tenant dessinés. La critique 
s'est exercée sûr la manière dont les chevaux tirent le 
char, et d'après laquelle il ne peut avancer ni être 
porté d'aucun coté. Mais cette observation , matérielle- 
ment fondée , n'a pu être faite par des hommes versés 
dans l'étude des arts et de l'antiquité. 

Premièrement, ce groiipe ^ qui se distingue par 1# 
goût de la composition , eut produit uu efifet insup-^ 
portable,: eût été même inexécutable, si les-^quatre; 
chevaux eussent été placés en avant<etvus en rac-^; 
courci^.en second lieu ^ les anciens, que nous pouvons 
prendre, pour guide» en rA.<( sortes <[e matières, noua 
ont laissé plusieurs exemples de la même disposition » 
elle n*est donc pas nouvelle. On trouve datis le recueil 
de Montfaucon plusieurs médailles représentant ua 
ehar tiré par des cheyaux qui prennent leqrdiroclioa 
en sens .opposé. 

Ce monument i le plus bel ouvrage de M. Cartelliér^ 
a été (honorableoient cité dans Jie. rapport du jury 
sut les prix décennaux;/ 
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Planche onzième» -*« Priam aux pieds d'AefriUej Tableau 

de TA. Langlois. ' « 

Priam, après avèir tmvetsé lecaiiipâes Grecs, pé* 
ftètre Jusque dans la tente d'Achilie, et se précipi-*' 
toift k sbè^ pieds, le silpplié de lin fehdre le eorpa 
d'Heelor ; privé des hoimeitrs foaèbre'A. Lé vaitiqneur» 
dont la Tengeanôe est satisfaite , se laisse toucher par 
les larme£( de *Priam , ec lui rend le» restes sénglani 
de sou 61». ' • 

Ce sujet patbétiqn^, Tondes plus t>eatrxqd'I)oBière' 
puisse fournir aux peintres comme mit sctrlptenrs, 
avait été proposé , îl y H dix ans , ponf lé grand prix de 
sculpture (i). Il lé fut Tannée dernière au concours' 
êes peintres. Le prix a été décerné , an jugement de 
Hnstitut', à M. Langkns , élève de M. DAvtd. Ce ta- 
Mealu, aussi biefh mëdité que dessiné, d'un grand stjld 
de composition et de caractère, peint avec mife fermeté^ 
qui n'annonce point un j-enne talent ( le talent d'un' 
élève), falit le pfUb grând Itdnneèr an maltfe. Kou^ 
Hé craignons pé» d'assurer que depiib le sujet de la 
Cananéentié, sur lequel Drmrais remporta le gran^ 
pdxén ijS4, et ^ne Fon vdit maintenant êxt Musée» 
Fécote spédale- n'avait point entXHre prroduf t un aussf 
bon tableau de concours. M. Langlois est aVé passer' 
à'ftomé son temps de pensionnat; il A^V à: Htlf doute 
qu'étanrt parti aveé d'irnssi lieùreuses dispositions , if 
ne revienne artiste consonmié; ^ ' ; • • • 

(») Voyez Annales du Musée, tome i*' ^ pi. a* 
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Planche douzième. — Marius à Ccnrthage; Modèle de^ 

Statue, par M. Cotlôt. 

» - -- 

Jl^près avoir échappé aux poursuites de SjIIa, le 
farouche MartuA passe en Afrique, et. rejoint sou fils 
Aux eomonfl au lieu o^ fnt Carthage; Là il* reçoit 
q.ueji<iii^ consofetïoa à la -vue ides mines . d'une vilh 
autrefois si redoutée ^ qui avait éprouvé comme lui 
Jes orneDes vicissitudes dé' la Soctune. Tel est' le 
sujet qui ftit donné i L'imnéè demies , peur programme 
au grand pHxide sculpture. II. fallait une figure de 
xonde bpsee da la psepcwtîon d'un mette. 

Un sujet jiQiiveau pour une figure seule en scntp^ 
tur^ esl 90663 diffioito A trouver: mais dan^ un senî* 
blabte cmi$9ups » l'eKécutiiQn fait (preisque teut j il suffit 
ée donner an jeune artisle un motif de compositito 
dans laqudU$» il puisse déplojper da science analo^ 
mique et «eus 4ei formea. 

C'e»t .sqr.oetta £g«ire dé Merius que M. Corlotf» 
élève é&M'9nim fiU i remporta le prix l'année deiw 
aiière. MariilA^^^iiâharraa^desoa manteau, llnimt d'une 
>nain mmié^ «t de l'antre son casqué, est assis: sur 
im moneeeu d^ jruioes, et parait réfléciiir sur ti^r- 
constaace 4e la prpspérité. 

La poa0 de ^eftta -iSfluse est simple et naturelle , 
mais die a peyi da grimdiieae« de style et d'élevatioit 
de (skaQtèie. tes ibmet^ <iu«îqtfun peu lourdes^ 
aqnoQceat mfi-M»^ aolMa > f tle toraraU de oe med^ 
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flanche treizième, ^rr.'^f^^ue et Mé^r* Tftbleau de. 

M. Berthon. 

t - I K . , 

« 

. . L'ftrtiste a choisi le moment où Angélîqae^ apriis 
#«oir sècoaru Médor blessé , le fait transporter che4 
4^. berger, et : aide elle-même à le desc^iidx^ de 
cheval* 

; Geitableau , l!iln des plus agréables du Salon , y a 

été vu avec intérêt. Ce qui flatte l'osil plàii toujours ^^ 

et "lorsque Tail est satisfait, l'esprit cherche fare^ 

ment à se. rendre compte du reste. En nous^ esprit 

laàiant ainsi, nous ne voulons pas insinuer qu'il y ait 

4»eiiucQup. à désirer dans le tableau de M. Berthon. 

jSOn. groupe est bie^ .disposé , f un bon goàt dé desr 

i9iii;Jes détaib en sodI fiiiîs;6t le trâ général lasses 

4». et as«B£ Imniheuv.' Mais il noqs a semblé quef les 

deux persuuuages principaux ne r^ponâttîént pas > k 

, Vidée t[u^6n se > fait , en lisant le poëine dU' Tasse , de 

-oette belle reine du Cathajr , et du dbarmant guerrier 

: dont elle a été si subitement éprise. Angélique, mémo 

aous les habits d'une simple bergère; devrait avoir 

- plus de noblesse dans sps traits , plus de dignité dans 

son maintien. Elle n'aide point Médor ^ 'descendre 

.de cheval /elle' se pose avec une sorte de côquett^e; 

:et, oontre toute convenance, son visage paridt tou- 

r cher r celui de:Jiédor;.>€^likiHci a pc^ de caractère: 

.sa!ns son armure on leprenàriût poUr-iitf |exin6 pfttre 

4'une physionomie douce , et souffrant. Les autres 

personnages sont généralement faibles d'expression. 

Perthon a négligé de se rendre compte du mpu* 
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vement,de9 proportiotis et des formes du cheval. Il 
est perdu dans ce groupe de villageois; et sans I9 
tête du cheval qu'on aperçoit près de la bordure, à 
droite, on ne soupçonnerait pas qu'il y en eût un 
clans le tableau. 

$i nos observations paraissaient un peu rigçureuses 
aux nombreux partisaps de cette agréable composition^ 
nous pourrions répondre qu'un ouvrage qui mérite 
des éloges peut supporter la critique. 

M. Berthon a exposé au Salon un seul portrait ^^ 
l^elai de S. Af I« et R. Tarchiduc Charles. 
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Planche quatorzième. — Hippolyte epçilé par son père; 

Tableau da M» 6or4ier. 

4 

f 

A peine sorti des portes de Tré2fène, le fils de 
Vhéaée est attaqu($ par un monstre marin envojré par 

Neptune; tous ses gardes fuient. 

• • » 

Hippolyte lui tnii , t^fpue fili dfvo héiM, 
' Arrête ietcoumfriy lâUitMt jaVelots I 

PouMe au nointre . et d'un dard lancé d'une iqtdn fûrf^ete» 

Ce tableau , début d'un artiste formé à une excel- 
lente école, est d*un heureux augure , et c'est le motif 
qui nous Ta fait insérer dans qje recueil. 

Composé dans ime proportioD fort au-dessus de na* 
ture, et placé pour cette raison à une très-grande 
élévation, il ne peut être jugé sur la manière dont les 
détails sont rendus; mais rien n'empêche d'en ap- 
précier l'ensemble. La pose d'Hippoljte , quoiqu'un 
peu académique, est d'un grand caractère; et tous 
. les accessoires répondent à la figure , oi^ l'on remarque 
néanmoins de légères incorrections de dessin. A la 
•eule inspection du trait gravé joint à cet article , on 
pourrait croire qu'il y a un peu de désordre dans la 
composition , de papillotage dans l'efiet. On serait 
détrompé à la vue du tableau, un ton ferme, nourri 
et assez harmonieux , en enchsune les différentes par- 
ties; et Fceil s'y repose avec plaisir. 
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l^lanche quinzième et séitièmé. — - L'Empereur Napoléon 
recevant à Tilsitt i. M, la reine de Prusse. 

JLet tftUeatix d'apparat , daM le stjrk pityprisitient 
dit bûtorique , préseatent beaucoup moitié dé diffi-^ 
éùltéft qu0 1«0 sujets d'âctiou et d'earptessiou pathé-^ 
tique. Les derniers exigent une profonde cetoimissancef 
des passions, ^ie àest eonvenaiiGés , la con^etiott du 
dessin; Ifi siavplkité et h pureté d^exéctiiîbn. Letf 
premiers, 'au coutraînd,' sémbfasBt né requérir qti*uncf 
iflfia^iMiôti vive, abondante, sujette itiâmè â quel^ 
que» caprices ,- ijiaifi . aidée d\in pinceau' brillant et 
facile : comme on le voit dans la plupart des ta- 
bleaux de Rubens, et dans ceux de Paul Yéronèse. 

Il n'en est pas ainsi des sujets d'apparat, dans le 
style français moderne, dont le costume se refuse 
aux mouvemens pittoresques, et dont la composi- 
tion ne présente pour l'ordinaire que des person- 
nages en représentation, des groupes oisifs et immo- 
biles. Ce genre ( qu'il ne faut pas confondre avec 
celui de nos batailles , fortes d'action , de caractère 
et d'énergie), entraine de plus grandes difficultés 
qu'on ne le pense communément. Il demande non pas 
de belles poses , bien cadencées , mais celles que 
donne le maintien habituel des personnes que l'on 
veut faire revivre sur la toile, une ressemblance 
exacte, et sur-tout l'art de grouper, sans disparate , 
et sans trop s'écarter de la vérité , un jgrand nombre 
de figures qui , toutes prises d'après nature , diffèrent 
nécessairement de grancleur et de proportion. 



Il ne faut clone pas s'étonner que M. Berthori^ 
znalgré les peines qu'il a prisés pour donner à ssL 
composition un aspect animé, malgré la lumière 
brillante maïs factice qu'il y a répandue, malgré le 
luxe des Iiabits , l'éclat des broderies , la richesse des 
ornemens, n'ait produit qu'un ouvrage un peu froid, 
inférieur à son tableau à*Anfrélique et Médor , quoique 
ca dernier lui ait coûté beaucoup moins de. travail 
et de soins. 

De tous les tableaux d'apparat exposés au Salon 
depuis plusieurs années , il n'y en a guète que deux 
qui aient obtenu un succès non contesté : La Prise 
de Vienne, par M, Girod«t; 5a Majesté donnant ses 
ordres, aux. Maréchaux, d^ l'Empire^ par. M* Yeraet. 
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Flanehe dix^septième. -^ V Heureuse Mère; TaUenu de 

M"« Mayer. 

Une jeune femme nssise dans un bosquet , tient fur 
ses genoux' son enfant endormi, et le' contemple avec 
ravissement. Ce tableau , dé la même main que celui 
de là Mère infortunée , dont nous avons donné la gm* 
vure planche huitième de ce volume , en est le pen* 
dant, et c'est le plus agréable des deux. Les traita 
de la jeune mère sont plus gracieux ; l'enfant est joli; 
L'efièt du tiibteau est suave et piquant tout à'-Ia-foîis. 
La grande masse de demi-^teinte qui enveloppe toute 
la partie supérieure du groupé est légère , trànspà-> 
rente ,'qtioiqti*ibn t)eu rougefttre, et ne dérobé rien à 
la netteté des détails. Ce n'est ni par un grand carac*- 
Itère ni par une extrême correction que le tableau 
séduit; on j trouve un certain charme qui plaît, quoi- 
'qu'il ne -soit pas toujours puisé dans la nature. Yoici 

• • • ^ 

l'éloge: pour la critique , elle n'aura aucune part i^ cet 
• article. Neoa aurions mauvaise graoe à nous répéCor. * 
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Biflm:h^ éU^ ** huitième^ «-^ VHyménée; Statue, par 

Oo peut fflure foiK cette âéiioxaiaatîon une bcnno 
i^tatuci maU il I^iut coavwir qoe le aujet offre peu 
itintérétf et pouvait être iniews cbotai. Uue figure 
do l'Amour, de Venus » de Minerve', ou de l'âne doi 
divinités sur lesq^uellesles poètes nous outtrausmis 4i«^ 
verses tradîlîoiis ^ prâseo^terait d'ebord des idées su^ 
blimes ott^{j;r8cîeuses, rappelleriût des faits héroïques 
^u des aventures piqueutes; elle aurait un cfniotèrç^ 
propre, des attributs qi^ la fera,ieat recocmpitre* Une 
atatue de TlijniéBée unissant deux époux se distin* 
guB encore au prensner aspect; la mêuie statue isoler 
jioui laissera daui Tinoertitude. 

{^es anciens Tepréseataien). rHyménée b9»» \€» traita 
fu» jeune h(ma>e cenro^aée de ^mts t tenant d*une 
skiaiii un âaniî^dUi et in^ l'autre tin voiia', celiâ de 
Ihépousée, M. CardelU a, substitué i^ ce dernier sjnsi- 
b4e . we patèfe^ instrument qui serlî ap$ saerifices^ 

Cette figure , moulée en plAtre et réparée avec bèaii* 
eoup de soin ^ est de grandeur naturelle. On y trouve 
ma certain grandiose de formes , une pureté de travail ^ 
qui plait aux gens du monde ; mais hi retouche fr 
sans doute amolli, refroidr l'ensemble , en altérant les 
détails. La tête est ce qu'il j a dç mems heureux, 
lé semmet du crâne et les tempes sont ttop serrés , 
et le bas du visage parait un peu lourd. Les traits e% 
général manquent d'expression ev de finesse. 
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Planche dix^neùvième, vingtième^ vingt'unième et vingt" 
deuxième. — Serment de t Armée fait d l'Empereur 
après la distribution des aigles au Champ-^^Mars f 
Tableau de M. David. 

L'Emperear, enlonré des princes ^ des pnnceâée», 
des grands dignitaires, dës'mînhtrès, dès grands ef-* 
ficiers et dés premiers corps coAstîlués , yiént de ftîrè 
à la Otaiiâè-* Armée la distrîbc^tion des aigles , et \éî 
adresse oes p^rroles refnarqnaUes , qui terinffient sbH 
discotil^ : «Soldats^ vtAHt vos- drapeaux! Ce« aîglëv 
<( voîis serviront tonfours de point de ra11fèment;iM 
H seront par-tout oè votre Ettipereur le' jogera né^ 
« cessaire poué- la détfensâ de son Yrdtte et de soa 
u peuple; rtmi jurez de sacrifier Votre vie pour le^ 
a défetdf^, etdelesmaitttêtiîrcoàstàmmentpirrvbtré 
« courage sur le chemin de la viètoire, vous Ht 
^ jmèt 7 » - Tbufe l'année lui répond par une àcéîa- 
tîon utiihtinte; et ces mots. Nous lejurùhs, i>iïté tEiH^ 
pereur! se répètent an milJeu des plus vifl appIiAu-w 
dissenieti;f . Les aigles s'inclinent devant FEmpereur t 
les inarédianx d*empire élèvent lettrs Mtons ûe 
commandement; officiers , soldats» tous jurent avee'le 
plus noble enfhûusiasme » obéissance, dévouement et 
fidélité à leur souverain. 

L'empereur es^t debout devant son trône, auttrilieii 
d*une espèce de tente élevée au Champ-de-^Mars; 
cette longue décoration , composée de trois pavillotVa 
réunis par deux arnères-corp$ , est surmontée d'aigles 
et de banderoles flottantes , et Ornée de colonnes 
tri&mphales et de riches draperies. Parmi les persoa^ 
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nagea qui enrironnent le trÂDO, oa remarque les 
princesses dont la physionomie pleine de grâce et 
de douceur forme un contraste heureux avec Tex- 
pression vive et énergique qui anime les figures des 
guerriers. Ceux-ci sont divisés en deux groupes très* 
distincts : le premier , celui de MM. les marécliaux 
Vempire-r- occupe le centre du tableau; l'autre, à 
dlt)ite du spectateur , ae compose, d^s Qolonels et 
porte^-ensei^oes d^ différens corpa de Tarsiée. Ils 
sôat suivis d'officiers des mêmes gra^ea, quepr^cède 
un. sapeur, mai& dont on n'aperçoit eocove^.que les 
aigles. Dan^ l'intervalle 4® ces divers groupes on dé-* 
couvre dans le Ipintai^i une multitude de spectateurs 
attirés par cette brillante solemnité. 

. Tel. est le sujet de cette peinture , qui. demaQ^c^jait 
9»ne explication. l)eaucoup plus détaillée 9; si la, gra- 
irure, )oiple k P^.ar^^.J^'pBr^^ 9^ }^ mqyen ,d j 
apppléer. 

. Quant à l'examep j^^ tifbl(çaU| il peut se réduire à 
un petit nombre d'observations générales; et même 
à quelques points de comparai^pn avec c^ui du 
Couronnement^ parle même artiste. Nous avons rendu 
compte de ce dernier à l'é^oque^du salon de i8p8(j)^ 

' Ces deux tableaux , d'égale dimension ( trente piedâ 
de large sur dix-rneuf de haut), ont sans doute été 
destinés pour être pendans l'un à l'autre : leurs 
grandes masses «spnt en opposition respective. Dans 
chacun des deuxs ta principale figure , représentant 
l'Empereur vêtu des habita iq;ipériaux, est debout, 

(i) Voyez Annales du Muiie, Suton de 180S , tome I«' , 
plaaelie I^ j ]^ge Bt y et tome II ^ pags ps. . 
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<t voede profil.. Elles s^l rune et l'entre en wtàr^ 

On ne trouvait point assez -de •mouvement ni de 
variété dans le .tableau du CoufoAnemènt. On trouve 
dans le Serment- dm tbmtta et du papillotage» Il règ^è» 
deEDs la dKspositicm «géoéeale.dtt «ujet.une ItgM dît-, 
gooaiie deidmaioQjqiii panefe la compoaxtioa en deux 
masses dislioetes. ; l'efleten est d'autant plus. dés«« 
agréable^sur tout;au preinje)r^o«ip-d'CBil«que la parUp 
gauche ^st très^omplîquée, et ..^ue . U droite, prérr 
sente u.D<yide considérable* 't 

Dans le gtpupe des .cekwek et porle^mteîgMi j 
ii y a qbelqueS: figui^' doat ratiitudet est outr^.^ ou 
même foncée. La.sDtef^parast trqp^ tumuliaense^Jes 
goerriers se heurtent. et se pressent lellaaie&t,^'Sls 
doivent se renverser Jes nés- les autres, en. errivaat 
au pied, du trône. Le.gi^oupe des maréchaux^ 4mI 
Tenthousiasme doit i^oaservei' ,de. la .dignilé pi offre 
des poses théâtrales et exagfrées , où 1!oa : chercha 
en vain le sentiment d'une noble simplicité^ • lenr 
aetien rappelle trop évidemment certaines Mpcésen» 
taiions dr^m£^ti<{9a^.d'iui ordre ioférieur- ; ^\ 

Le Cùfàr^nnemsn^ pfff^it ,pljwf urs détaiU epié^lés 
d'ime .menière . brgiQ . ^ . javaate ^ P^ l'on aetr^^àil 
tout letident-d'ui^ ^aiyd^^astisle.. Miûs lo nombre des 
parties négligée^. 4tf4t considérable, et fondait, lupe 
disparate fâcheuse. Le tableau du Serment est à l'abr- 
de ce reproche. Tout y est soigné, mais il ne prié 
sente pas de beautés aussi frappantes ; cependant le 
groupe des princesses est plein de goût et d*un 
bel effet , et les deux pages sont du dessin )e plus 
correct et de l'exécution la plus heureuse. On peut 
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bt comparer aux enOuis de diOBitr du Caaronnemênty 
il n'y avait rien de plus agréable que ce joli groupe 
dans tout te tableau. 

Quant à l'effist général , eelvi du ^ûmrtmtnemma , à 
FexceptioA du o6té de Tatitel , «fait paru terne. L*eSel 
de l'autre tableau « le déftmi oontraire : ks temtet 
i4vea et erues qui y sont f4pandee$ d*une manière trop 
«fRfonne ne laissent peint de repos A Posil , et portent 
Ile la confusion dans tous lee el^ts. Us ne ae détachent 
pas eswB les uns deq autres. Le spectatenr en est ébloui ; 
il a besoin d'un long examen ponr distinguer nettenseni 
Pintantioo ef lemotivenkent de ohaque figure. 

Que réanlle-^t<«il du rapprorhement de ces deux oo^ 
^rrages , qui Tun ot Tantre portent l>enipreinte d'mi 
lateiit supérieur ? Selon nous , toute compensatioii 
irile , ib peuvent être placés tu mèoie • rang. Us 
éiSpent tous deux de belfes parties , qui , sous le rap« 
port du dettiu, du coloris et de i» fennelé du pin-* 
ceau. sont dignes de servir de nodèlet aux jeuors 
artisteB. 

Comiiie ces deux lableMix laissent moina à désirer 
pour les détails que pour l'ensemble , on peut en 
eonclùre que si M. David s'attachait k représenter 
quelque sujet de caractère, composé d'un petit nombre 
de figuien , il obtiendrait , à chaque exposition pu-» 
Mique, des succès plus britlans et molo» contestés*, 
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Ftandtevîngt'ïroîsièmê^ — - E\>anouis5em9ntJtMixanârel 

Tableau Ae M. de l*£clttse. 

« « 

Alexandre, à la prise d'uue ville, reçut dans le flaQCf 
t>n trait barbelé. Le médecin Critobule se mit en à(^ 
Toir de lui faire l'extraction du fer4 L'opéir»tion était 
dungéreuse; il fallut élargir la plarie : Alexandre sup^ 
pcnrta courageusement la douleur; mais le sang àyiint 
coulé en abondance de sa blessure, il s'éviKiouit. L'ins^r 
tai^t représenté est celui ,oi\ ses amis et ses capilainear 
croient le Toir sur le point d'expirer. 

tt. de r£cluse avait fait son conp d'essai au sa-r 
Ion de i8o8. Cd^ premier sBiccès fut d'un heureux auf» 
gûre. Son dernier ouvrage annonce un progrès sensible. 
Le dessin en est plus soigna, la composition a {^Iuï 
d'ensemble , le coloris est pliis vrai, plus harm.(>*- 
hieux. Ce sujet, qui n'avait peut-être encore exercf 
les pinceaux d'aucun artiste en France , offre de rin- 
lérêty et sera peut* être gotttè par quelq^u'un des 
'maîtres de notre école , qui le rendra aveq toute l'é--^ 
aergie et tovté'la richesse dont il est susceptible. On 
désirerait, dans le tableau de M. de l'Ecluse, des con-* 
tours plus soutenus, une expression plus forte, un 
coloris plus chaud et plus varié. Un peu de mollesse- 
•t de langueur refroidit cette composition. La masse 
en est trop resserrée et isolée aa milieu du cadre; 
rile n&%t rattache à aucun objet accessoire qui çgran-^ 
disse et prolonge la scène hors du tableau. Le fonds 
est au^et n'indique pas assez- le lien de l'action. 
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Planche vingh^uatrième: — L/Innocence réchauffant un 
Serpent; Statue par M. Callamard. 

Un agneau est le symbole ordinaire de Tlanocence. 
Si. Callamard l'a représentée sous les traits d'une jeune 
fille réchauffiint un serpent. £lle Je presse contre 
son sein. Le perfide reptile parait vouloir déjà lui 
échapper. 

La pose de cette figure , dont la proportion est i«- 
peu-près de grandeur naturelle, a de la grâce et de la 
simplicité. L'artiste j en étudiant ses traits et sa phy- 
sionomie , semble s'être inspiré de la petite Flore an- 
tique; il ne pouvait choisir un plus agréable modèle. 
/ Les nus de sa statue sont moelleux , les pieds et le» 
mains sont finis avec un soin particulier. 

Cette statue en marbre, faite à Rome comme étude 
de pensionnaire, et appartenant au gouvernement, 
n'est point le coup d'essai de l'artiste. Nous avons eu 
plus d'une fois occasion de le citer avec éloge, et 
d'insérer la gravure d'uti de ses principaux ouvrages 
Aans notre Recueil des.Annales du Musée. 
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Planche vingt^cinquième et vingt-sixième,'^ La Révolte 
du Caire; Tableau de M. Gîrocfet. 

• • • ' • 

M.Gîfodet VÎelit âe pfôii\ret par ce nouvel ouvragé 
îju'il petit ti*^itè'f at'eô UÛ égal succès ïes sujets simples 
et patïiéticjtiés qui li''éxîgent qu'un petit nombre de 
personnages , èl lèâ âCènés tiiiftultileuses où règueut lé 
Irotitle et ta corîfaàiôfi, Ôù Paction prînfcipale sfe subr 
âivhe en plusieUrà àclîôns particulières , qlii toutes 
concourent au tnéxtiëhut, et soùliénriént Inattention 
du Épec^tàfèUi*. 

'< Lés FfâûÇak é(dî<ïfft châïlréâ âé la vïfJé du Taire ': 
Vieil' «''afifiôfiçâft ({ifîlê eussent à cfâïfifïre tés s<ii(es àe 
Ta rëvoltê et (fë k tf ahisôxi , lorsque tout i-éoup ils 
Vir^ïMt éàlàtét xîtië ^éAkiôiâ iértihlé t)ér^ rrfssembfèiùéns 
s'éiaieni (armée âàni dJfféférïs quàftlers âë la vilfé , et 
ipârtfcilMèfeftiî^t dauâ Ïé9 enVifoû's de' là grahdfe fnos- 
tfiïéé. te géVi^taJ 0iïf)uy , cônSnïari^ant dé ïa placé , 
fe*àVance à U fête d^btie ésôô'rtô fëû ftoftibféûsé , jour 
■afîsïljJei' les factieux , if péïît sous léuf glaive , avec 
plusieurs officiers et quelques dragons qui Pâccôffï'pà*- 
gûâiérif . âa ttiôrt eéi te slgnaf du carnage. Là révolte 
devient généMle : f>af*tout ou lés Ft-ânçaîs sont surprix 
Vaûâ «ïéféiisé, ils éOûï égôt'gés f ar <5es furieux. On tat , 
la gÂièrâle, tfés Dafàilfôïiid se fofmetft, des coïonnéh 
tùobïfetf ë'âVaneétff, J^tùsiéùfs pièces" dfe canon fii'ent 
tfcftts fes fiie^, éi fdûdrôfértt les^ réèeïles. CéHi-ci se 
rettûitiù^éni isttii fes lîiâfsô'ns et rfans les mosquées ; 
bft léâ pôûfrfuït malgré lé fetf térrJftlé qn'iïs entretien- 
»ent j' OU eflftmôelé^ portée, et Pîodîguatïoh , la co- 
Salon ^e i8io. G 
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1ère , la vengeance redoublent la force et le courage 
des guerriers, ils taillent en pièces les révoltés , et fout 
justice de leur trahison. 

Le peintre a choisi le moment oh les Français 
ayant pénétré dans la grande mosquée, j poursuivent 
les rebelles qui s'j son^ retranchés , et les accablent 
de toute la supériorité du courage sur la fureur in- 
disciplinée. Cette scène épouvantable est rendue avec 
une vérité et une énergie extraordinaires. Sur le pre- 
mier plan à gauche un Français retient d'une main 
intrépide le bras d'un ennemi renversé prêt à faire 
feu sur lui , et de l'autre lève son sabre pour frapper 
un factieux d'une stature énorme. Ce dernier retient 
dans sa chute un jeune Turc blessé et déjà couvert 
d'une pâleur mortelle. Ce groupe , qui occupe la prin- 
cipale partie de ce tableau , est d'une expression ef- 
frayante. On ne saurait concevoir un plus singulier 
contraste que celui de cet Arabe nu^ basané» d'une 
force athlétique ^ d'une figure horrible , avec ce 
jeune Turc vêtu des habits les plus riches et les 
plus éclatans , et qui laisse voir encore, sur son 
visage décoloré, la fraîcheur et la beauté de l'adcv^ 
lescence. 

Le mouvement de l'un est plein de fureur et d'im- 
pétuosité; l'autre, faible et expirant , s'abandonne et 
laisse tomber sa tête défaillante. Le premier, à l'ex* 
pression sauvage de sa figure, à la férocité de soa 
regard , à la vigueur de ses membres brûlés par le 
soleil, paraît sorti de la classe inférieure du peuple^ 
le second, à la beauté de son costume, à la délica- 
. tesse de ses traits, à la dignité qu'il conserve ea 
mourant^ parait appartenir à une famille d'un rang 
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élevé. L'intérêt qu'il inspire à son dérenseur est noble 
et touchant. Ou aime à retrouver ce sentiment d'une 
tendre pitié au milieu de Pexplosiôpu des passions 
les plus cruelles 5 et il frappe d'autant plus^ qu'il se 
xnanifeste dans un homme que l'on croirait inca- 
pable de réprouver. 

Les bornes de cet article nous empêchent de pour- 
suivre dans tous leurs détails l'exanven des plus belles 
parties de ce tableau ; mais nous ne pouvons nous dis- 
penser de citer entre autres le soldat, vu de dos et 
renversé sur le premier plan , l'Africain ajustant un 
coup de pistolet , et la tête coupée d'un jeune dragon , 
dont le visage, que l'artiste a craint de trop défigurer, 
conserve encore la douceur et la beauté des traits ^ 
et la finesse du coloris. 

Le sujet de la révolte du Caire n'offrait aucun faft 
particulier, aucun personnage important; et le tableau 
n'a pu se composer que d'épisodes , fruits de l'îmagî- 
nation du peintre : il en était d'autant plus difficile 
à traiter, et l'exécution devait en faire le principal 
mérite j aussi l'artiste a-t-il employé toutes les res- 
sources de son talent pour faire valoir un fond ingrat: 
il y a réussi. On chercherait en vain dans toute l'ex- 
position de cette année des figures plus fièrement po- 
sées et ajustées , des nus plus correctement dessinés , 
des têtes d'un caractère plus énergique et plus fiue- 
ment étudiées, des draperies plus vra|es, des acces- 
soires mieux choisis , des détails exéculésd'^un pinceau 
plus brillant et plus fini. 

Au premier aspect , et les critiques en ont fait 
l'observation , on trouve dans ce tableau un peu de 
fracas ( défaut qui toutefois n'est' pas ordinaire à un 
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artiste cité pour la Sfigesse et la pureté de ses con-- 
ceptioifs ); ses perspnu£(ge9 semblent trop pressé», lef 
uns contre les autres , et se mçlent avec upe sorte de 
confusion. Peqt « être M. Girodet a-t-*il craint , en 
adoptant une disposition plus méthodique , d'ôter à 
son action cette chaleur de mouvement si péce$saire 
dans une scène véhémente et terrible ^ et qpi , comme 
nous Tavons fait observer , n'oSre à Thi^torien aucun 
trait déterminé > auQ\in persQPQa^e dont le Aom puisse 
être cité. 

Il nous a semblé qi)6 ToiOScier de hi^^ards était 
d'une stature un peu trop élevée. Quelques critiquer 
ont fait la mémo remarque 9ur la figurç d^ l'Arabe , 
du moins il semble que U tête est be£tucoup trop fortç 
pour le reste du corps , que la draperie qui lui cache 
}e cou le fi^it paraître nn peu çourl, et kis^ quelque 
incertitu^ç sur h m^ière dont la tête e&t att^^hée 
sur les épfiules. 

Terminons cçt article en disant que 9i l'en^mhle 
de ce bel ouvrage laisae beaucoup, à délirer au premier 
coup-d'œil, il gîi|ine infinim^ent à l'e^camefl. Si, par 
quelque accident fâcheux , un sembl^blç tableau ve- 
nait à être endommc^é» divisé eu plusiçiurs pièces ^il ne 
perdrait qu'une partie de sa valç^i: : ch^ue p:iQrceau 
mériterait non-seuleqaçnt d'çtre conservé avoc^sioin, 
mais encore d'être placé dans ui^e écolç de peinture , 
comme un modèle du be.aui fttyle dans le d^9in e^ dans 
l'exécution. 

M. Girodet n*a exposé au $alon. qu'un seul tableau 
d'histoire , mais on y voit plusieurs portraits de femmes, 
par le même artiste^ qui /tous joignent au mérite de 
la ressemblance un dessin correct, ma pinceau délicat, 
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mais dont les carnations tirent un peu sur le gris dans 
les, extrémités. 

Celui de madame la comtesse de P.. , en pelisse et en 
zobe de velours bleu, est un chef-d'œuvre de grâce , de 
fraîcheur et de£nesse. Ce -portrait est sans contredit 
le plus agréable du salon ; il ne serait pas déplacé près 
de certains portraits dç Raphaël et de Léonard de Yinci , 
dont M. Qirodet açmble chercher le style noble et pur. 

I^ons ftvipQs omi3 dç parler de deux beaux portraits 
en pied i peiqte par M- Gros , ceux de M. le général 
de division , colite Legrand , et du général Legrand , 
sfiu fil?^ Celui du pàr«»MMvtaut^se&dtiymarquerpar 
la vérité du coloris , la force du relief, et la chaleur 

4u pinefian. 

Si les peintre* d'hûtoire continuent de se livrer 
8iv porUrail , iU ne laisi^saroiit rien à faire i cchx cpii sa 
^nt fioPiDé) exclosivement dana œ genre. Aussi , par 
représailI^A » quelques peintres de portraitâ ont -«ils 
tenté d'iMUf pcr le domaine des peintres d'histoire , et 
de a'élever à la haaiaar des ooœpositioiia héroïques» 
Qu poéliques, Le public a pu juger de quel c£té est 
VevAnlag^ du conobbet 
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Flanche vingt^Septième. i— Mort de Gaul, ami dOssianj 

Tableau de M. Belloc^ 

. « Gaul, fila de Mornî et chef de Strumon, étant 
allé seul sur ui^ côte ennemie, succomba sous le 
nombre. Evircoma , son épouse , s*est embarquée avec 
Ogal, leur enfant, pour aller au-devant de lui. Elle 
Ta trouvé mourant; et après avoir pansé ses bles- 
sures, elle 8'effi)rçe de le ramener à Strumon, dans 
son esquif. ». ^ 

Cette frivole et nombreuse portion du public qui 
tae juge le plus souvent un ouvrage que d'après la 
léputation de l'auteur, a peu remarqué céliri-ci. Il 
ne faut pas s'en étonner, c'est le début d'un jeune 
peintre. L'aspect du tableau est sombre ^ et austère, 
car c'est, un' effet de nuit; et pour surcroit de dé^ 
&veur, il est. placé fort haut dans la salle d'exposi- 
tion* Que' de motifs de prévention contre un ouvrage 
qqi n'a point eu de preneurs. Cependant le. mérite 
réel de cette composition , et plus encore ce qu'elle 
promet, n'a pu échapper aux yeux des connaisseurs» 
On y remarque un bon style, un dessin large et assez 
correct, une grande fermeté de masses, un vif senti- 
ment d'expression générale. 

^ Quant aux détails , dont il est impossible de saisir 
d'aussi loin la précision et l'exécution , s'ils répondent 
au grandiose de l'ensemble , l'auteur e^t digne de fé- 
licitations et d'encouragemens. Mais nous l'invitons à 
traiter y après celui-ci, quelque autre sujet éclairé de 
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la lumière du jour : un efTet de nuit , quelque recom- 
mandable que soit d'ailleurs un tableau , semble le 
ranger dans la classe des dessins. M. Belloc^ qui 
déjà parait bon dessinateur et homme de goût^ doit 
se montrer coloriste à l'exposition prochaine. 
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fla,nche vin^t ^ huitième. '•^ Sujet pastoral ; Dessin d^ 

M. Fragonard. 

Ce dessin est vaguement indiqué , dans la notice du 
Salon , sons le titre de Sujet pastoral tire des églogues 
de Virgile, Il nous semble que l'artiste aurait dû citer 
Téglogue } car , a moins que le sujet ne se rapporte à 
la première , ce que nous n'osons assurer , nous ne 
voyons pas dans laquelle des dix églogues M. Frago- 
nard aurait puisé sa composition. Mais de crainte de 
faire quelque interprétation fausse , nous ferons ab- 
straction de la pensée- de ce joli dessin , pour ne parler 
que de la manière dont il est' rendu. 

Il est exécuté au crayon noir sur papier blanc , et 
les figures ont environ dix-huit pouces de proportion. 
Le style et l'effet en sont très-pittoresques; les formes , 
sinon très-correctes, sont sveltes et d'un bon goût. Il 
règne généralement dans ce dessin , l'un des plus agréa- 
bles de l'exposition , un sentiment de grâce , de douceur 
et d'élégance qui l'a fait remarquer des connaisseurs. 

Le travail du crayon , quoique très-fini , n'a pas la 
froideur ordinaire des dessins de ce genre } genre sé- 
duisant y mais dangereux , qui fut à la mode durant 
quelques années , et dont le public se lassa bientôt , 
parce que les talens les plus faibles y obtenaient fa- 
cilement une sorte de succès. 

On regrette que M. Fragonard , doué d'une ima- 
gination riante et d'un talent facile , ne les ait pas 
consacrés à l'étude de la peinture, pour laquelle ii 
semble né, et se soit contenté de briller dans un genre 
Irès-inférieur ; mais on se garde de le blâmer , en 
songeant que peut-être il a eu la rare modestie de se 
rendre justice , et que la nature , qui lui a accordé le 
don de la composition, a pu lui refuser le coloris. 
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Planche vingt^neuvième.'^ La Mort d'Alceste; Tubleau 

<26 M. 'Sérangéii. 

'L'histélré française moderne offrantatix "peintres de 
notre-^écéle une>80urce inépuisable de faits glorieux 
^dignes d'être transmis àla^postérité, celle des temps 
héroïques, toute féconde qu'elle est en traits fameux , 
.et plus farorable à l'étude, du dessin et des beautés 
idéales, a dû néanmoins se trouver négligée, parce 
que' les événehnens' qu'elle rappelle ne présentent que 
l'intérêt des siècles «reculés. Aussi les 'tableaux d'his* 
toire , pro^ement dits , devîennent^ils plus rares de 
jour en jour; et^l-on doit savoir gré aux artistes qui^ 
'daits l'hetareux emploi de leurs imbmens, peuvent 
•tout à-la^fûis consacrer leurs pincemix à la* gloire 
-nationale , et à Pétude des parties les pltis difficiles 
'de l'art.' €ette ieonsidératiôn àousta particulièrement 
'^gagé Â.fait^ graver l'étude des parties les plus diffi^ 
;dIesâ'Alc8^tevpar'M.'8éranjgéli. . , 
•' -Le péintte a •ti^é -son sujet d^Earipdde. Alcestd 
•expire dans :les brû^ desesenfans et- d'Admèt^ soti 
^ époux. Dans le fond , à droite , on voit Hercule qui 
'vient arracher Alçesteà la mort; à< gauche est là 
•statuer^d'Afpbllon, protecteur d'Admète, dont il avait 
favorisé l'union avec la fille de Pélias. 

M. Sérangéli a exposé quelques autres ouvrages aa 
Salon; ils nous donneront occasion de revenir su^r 
celui-ci. 
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Planche trentième. ^"^ La Mort du général Cùlbert ^ 

Tabiàau de M, âchhetz. 



. • L'iilslftiit choisi pÉr- l'jDtiste esi ceiai où . lei gébéral 

Colbef t> placé sur son sé^ni ^ et .iroyaot h diro^te dea 

Anglais ^'pn>&oaèôce& dernières paroteB r. « Ma mort 

4i est digae d'ira 'seldkt d^ là Gtààè^AJnpéis, pn^- 

4t qa'en mourant je vot9> fuie léi deEèdexs eC étemeb 

K emiemb de ma, patrie, ». La noiiioei.du Saiod ne 

contient pas dfautreà détails sur eesn^^ dont l^s-dî** 

ven9B cîrcbastanbéS' iUi sont pas ; éb^U pifés^les à 

Aotm I méuioirê. {sernr ({«€ nqna pum}QQ9(C» ajcniter 

f[udiq«fua«.à\cetta sial|)ki esi|^toatit)iif 

' La compoaîtion de^ce tablrau a été rfltitirqu^ 

q[ulri|ii celles du* genre h£Stort({Me: moiéstmi Kous bs 

«apport de la distrifantÎQBi'des' n^ilsses et. di$ la dèr 

igradatian. dcB^plana* Le ton gBaérei. isi^ est ws pép 

triste' el égal ^ ce ^fatit de tieni peut-être pRi» n»oû|s 

à la teinte monotone dti costiifitie des periûûwages , 

ecftt^aii .coloris paJElficuliçD du peintns. Il e9t dtfi^cild , à 

da (^laato où est pilacé le tableati > ' d'ot- 'juger Iqs 

.-détails. Qé croit. s'aperocfroir néasÉndiiis qft'iU sofit 

jgénéraieinsn^ séigeésy et que ce ptipùei^ ouvrage de 

t^« Sdmatai ja^omet uh artiste de ptoià^tc^treéeele' 
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^lanàhe trente-unième. ^ La Clémence dé S. M: l'Em- 
pereur et Roi; Tableau par M. de Boisfreniont. 

« Le* priiiee de Hatzfeld était chargé par S. M- 

« tEmpereur, du gouvernement civil de Berlin. Dés 

« lettres interceptée» aux avant-^tes ûteût con- 

« naître^u^il instruisait Ije^ prince Hoh^^nlohe des mou-^ 

n sreilieiis des Fràoç|ftî«^ en conséquehce:, il fût arrêté, 

« etaikit ^e jfigé devant une cQiBwi9»ion militaire. ^ 

«( quand -WprincQAse Hai^f^ld vint ^e jetçr aux pie^s 

«t.dç,S. M. ^protestant de Pionoçeneede son mari, dbijit 

« elle^était elle-même persuadi^e. Vous connaissez l'é^ 

« criturede votre mari, lui dit l'Empereur; je vais vous 

« faire juge, et il lui reniît la lettre interceptée. Cette 

« princesse, groske de plus de huit mois, s'évànoutssaït 

M à chaque mot qui lui découvrait combien son mari 

u se trouvait compromis. L'Empereur fut touché dl» 

tt son état. Eh bien , lui dill^il , vous tenez cette lettre^ 

a- jetezf^la au feu; cette pièce ithe fiis Anéantie, je ne 

%iL. ptnxrrai plm jûîre condamtiêr votre mari, n » 

Ce trait 4^ clëiaeBce avait àé}9L &il le sujet de plustears désaîn* 
et estampes ccmaues-; auqune de ces diverses compositions n?a le 
mérite de la simplicité et dé l'expression qui distinguent lé tabîeali 
de M. de Boisfreibont. La figure de rEmperenr est pleiBs de oo- 
Jblesse et d*an|énité. Celle de la princesse, dont la situation ^^ 
rendue avec beauc&up de naturel et d'abandon , se fait encore re- 
floarqner par une grâce parlieolibre. Un ton suave et barmo^nieux. 
achève de caractériser ce morceau ,• j'un des plus agréables ie 
l'exjposition , et' sur lesquels ropinioii publique s'est déclarée le 
plus favorabiemeiit. Les figures sont de grandeur naturelle. Rédmt 
à une demi'proportion , un tableau de ce ^enre, ne- perdrait ni de 
son intérêt ni dé son agrément. Il serait même à: désirer que les 
artistes v«Hilussent se restreindre à de petite&dimensioiis^ dans. les- 
sujets qui- n'exigent pas un grand mouvement, et dont -^étudç du 
nu n'est pas la partie essentielle. Us econonbîseraîent du temps, de 
la dépense , et trouveraient plus facilement l'occasioti de placer letlrs- 
ouvrages* 
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planche trente-deuxième. «^ Scèn^ de Nçiufiage, fir^e 
4'OwaJk; Jçbl^u <fe M. I^wnirç, jçune. 

« CalhuU av^t quitté les. rives d'Icronna , et elle 
« retournait à Imistore accompagné de B,osgaIa , son 
« épouse, et de CouIoc}i , leur jeune enfant ^ assailli 
tt< par une. tempête; leur esquif s'est brisé contre. des 
«/rockers , sur les . pointes desquels ils oot trouvé 
« pour quelque temps un refuge; cependant J'onde a 
<c gagné les sommités du roc : dans le cours de 'cette 
«< déplorable situation^ Rosgala adonné le sein à son 
"«' fils , l'a enveloppé de ses yêtemens, puis Ta piacé 
w endormi sur le bouclier de son époux. L'infortuné 
> Cathula,.à son tour, a déposé près de Couloch 
« T^ii^D^© ^® sçs pères , yet d'une main soutenant Ros- 
,<t gala, dont un dernier regard implore le ciel, de 
«i l'autre il. confie douloureusement aux flots ce^gage 
<i((-]|^récieus de leurs. >^moui;:s. ^ 

Ce tableau , d'un bon style et d'un bon goût de dessin, 
se fait remarquer par une ex|>ression douce, qui laissée 
à désirer néanmoins un peu plus d'énergie, et par lè 
ioin avec lequel l'artiste en a rendu tous les détails. 
On aperçoit dans le coin à droite, l^s pieds et une 
partie du corps d'un des compagnons de: Gàthula. 
Le groupe des trois figures principales semble trop 
isblé au 'milieu^ du. cadre.; une scène de ce genre eût 
demandé plus de mouvemens, peut-être ipême iqi 
peu de désordre. 

Les figuras de. cç tableau sont de grandeur nei4 
tufelle* . 
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Planche trênte'^troisième, — L'Amour mettant une corde 
à '$on arc* Statue de M.Leitiire père. 

Cette jolie figuré, d'environ quatre pieds' et demi 
dé proportion, et dont l'auteur n'a encore exécuté 
que le modèle 'en plâtre, rappelle les formes naiVes 
de l'Adolescence.' L'a pose- en est nouvelle; vraie et 
gracieuse. Le mérite bien réel de cette statue, dont 
le style n'est pas un style de convention , a pu écKap- 
per à beaucoup dte personnes qui ne sont pas con- 
vaincues que la sculpture des anciens n'est que l'i- 
mitation épurée des 'formiesque présenté la nature 
dans sa noble simplicité. Cest cette simplicité , trop 
rare dans les productions modernes, qui place là 
statue de M. Lemire hors de la ligne commime. On 
peut dire encore , à l'éloge de cet estimable artiste, 
que son modèle n'est pas fatigué'par cefini ou plutôt 
par ce poli excessif, qui énerve le caractèi*e de tant 
d'ouvrages de ce ' genre ; daiigereux sacrifice que 
quelques , artistes font, même' contre leur gré, aU 
désir d'attirer les suffrages de la multitude. 
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flanche trente-quatrième. -^Dibutade venant visiter k 
portrait de son amant; Tableau, de M"* Cbaudet. 

Douée â*un talent aimable et gracieux, madame 
Chaudet fait encore preuve de ipaodestie et, de prtir 
dence en ne choisissant' que des sujets plus suscepr» 
tibles d'agrément que d'én^gie. Ses succès, n^oiii» 
J^riilans peut-être , n'en sont que plus certains et plus 
doux pour elle; si l'éloge ne va pas jusqu'à I'en«* 
thousiasme , du moins la critique est sans amertume. 
.Cette gloire, dont madame Chaudet parait se çcmi^ 
tenter, ne suffirait pas sans doute k quelques autrea 
dames artistes qui ne craignent pas de rivaliser avec^ 
les talens les plus robustes. Mais leur ambition pourrait* 
elle être blapnée? Un demi •• succès dans une carrière 
si difficile est toujours ^Ipiîf qx ; une chute ;pei:vt 
encore; être honorable. « . . 

Dibptade, après avçir tracé, sur la jûerre les^cao- 
tours de l'ombre de son amant, vient visiter soa oq- 
vrage^ assise sur un banc où ell^ a posé une corbeille 
de fleurs, elle tourne tendrement ses regards v^s.qe 
premier essai de l'art, qui lui rappelle des traits 
chéris. 

La figure de Dîbutade est ajustée avec goût. Le 
fond du tableau représente un paysage riant mais 
solitaire. L'aspect du tableau est frais et luminenx. 
Les carnations laissent à désirer une teinte plus 
chaude et plus vigoureuse , que le temps pourra seul 
y ajouter. 
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Ptanéhé ttente^-cinquième, •*« Ld colère ^Achille ; Ta- 

. AgMQueniiioa detatit les vins^ de la Grèfié^âssMiiblés , 
&rcé de rendfâ'Chridéis à son fère^ menace Aehille 
d*«lier Ittî enlever sâ éafiiiye Brisai». Le fib de Pëlée> 
transflotté de futeâr; saisit son éf)ée , inct^taih s'il la 
pldjtgera dans le sein d'Afride, on s'il mè'dérét'a les 
traivsports de: sa colèréf. Tanfdis qu^il késiie , Minerve, 
e&^fPfé&^patJiïiKm, di^scend <ïeë eieuxJ invîsîble'à tetis 
46S Greos, visibU peut le seul Adhillié) etle s'atrêfe 
dertiève lui, saisit sa chevelure, et «tâche de calmer le 
'ressentintent qni l'agite. Le faérots se retèblue,' r^- 
G«^nnait MInervW, et se soumettant à }a vokbié'des 
dieux , â i«ponsse soi^ épéé^ dans^ Id foutreeu.' 
' Ce sujet , l'on des pins riches tti des p\^^ diffieiles 
que le poëme d'Homère pixiss6 fontiiir à là peinturé, 
a été proposé pour le grand prix au dernier concours. 
Il a été accordé à M. DroUing, élève de M. David, 
et fils de M. DroUing , artiste distingué , auteur de 
plusieurs jolis tableaux de scènes familières , exposés 
au salon de cette année. 

Le tableau de M. DroUing fils se fait remarquer par 
Tagrément de la composition , un bon goût de dessin, 
une exécution très-soignée. On aimerait à trouver 
plus de vigueur d'expression dans la figure d'Achille 
et dans celles de quelques-uns des principaux per-^ 
sonnages. 
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Flanche trente^ixième* *— Psyché j statue, en marbte, 

par M. Milhomme. 

. Cette jolie statue» d'un 8tyie:8iiave et gracieux» 
.représente Psyché .appuyée coottie un piédestal y.0t 
.ayant à. ses pieds leppigiMird avec lequel ses scsurs 
;lui ont conseillé d-arriacher la vie à son époux. 

L'auteur de la statue n'a pas indiqué dans la notice 

du. Salon le monient qn'il a choisi pour motiver 

.son sujet. Mais l'attitude .de Psyclié,.son.air pensif, 

>et le mouvement qu'elle ipi^aîi fuîi^ pour se d^ 

pcjuillerdesou dernier vêtement, semblent annoncer 

-que l'auteur a eu , l'intention de saisir l'instant où 

, cette jeune princesse se dispose à ijler .trouver .son 

époux : plongé, dans les douceurs du sommeil. 

La. statue de Psyché a été. exécutée en marbra à 
. Rome, < et i(pp«rtw>t nu gouvetAernent* . . 
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Flanche trente^septième , trmte^hiiitième , trente^neu'^ 
i^ième et quarantième. — Bataille d'Austerlitz ; Td** 
ffleàu de M. Gérdrd. 

L'exédution de ce motceau, depuis si loog^tempa 
attendu y a fixé la réputation de M. Gérard dans un 
genre oà il n'avait encore rien produit, et doit rassurer 
les perso&nes qui semblaient craindre qu'un artiste qui 
jusque-là n'avait traité que des sujets simples ou 
gracieux, ne pût s^élever à la hauteur des conceptions 
fortes et animées. 

' Le -moment de la journée d'Aùsterlitz , qui fait le 
sujet de ce tableau, est celui ou « le général Rapp 
« vient annoiacer à l'Empereur que la garde impé- 
a riale russe a été repoussée. » 

• L^Empereur, à cheval, placé sur un tertre q«ii do-^ 
miiïe la plaine d'Austerlitz , est entouré de son état- 
major et d'officiers ennemis faits prisonniers. Le fort 
de la journée est passé. Lé général Ràpp, couvert de 
blessures, arrive au grand' galop; et vient annon6ei!ï 
à l'Empereur la= défaite de la garde impériale russe, 
• qui avait tenu la dernière. 

• Dans le lointain , à gatiche, oiï aperçoit une partie 
Au champ de bataille. Sur le devant, du côté de 
l'Empereur, un officier russe expire sur un affût de 
canon' brisé. Plus loin, nn soldat renversé est près 
â*ètre foulé aux pieds par un cavalier. Près de lui, 
un jeune cuirassier blessé' se soulève, porte la main 
surson cœur, -et semble quitter sans regret la vie, 
Salon de i8io. 8^ 
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plii8C[u'il la perd en combattant pour le héros qu'il 
Balue de ses derniers regards. Un chasseur apporte 
Igi drapeau qu'il a enlevj^ à Tenn^mi, et sieur t at^ 
xpoment où il vient déposer ce gage de sa valeur aux 
pieds du souverain dont un cofup->d*Geil vient de le 
récompenser. Un mamelouck , obligé de mettre pied 
à terre , senible abtfndottAer avec peioe aon cheval 
renversé et aïoûraDt. Sur un plaa pltsa éloigné, ott. 
afterçoit un g^upe d'o&îers de cavalerie ; c|iii vient 
de a'ouvnr pour laisser passer le général Rapp.. 

Telte «ai l'oidoonaAce de ce tableciu , remarquable 
par rimpoitaase de Tactioii, par la b^e disposition 
de ^ensemble , et par le soin avec lequel lea détails sont 
Tdndtts. Le calma et la aétéoilé du principal person- 
sage , ia héf os que la fortune ne peat trahir ^ contras^ 
tent heur^usenaent. avec l'impétuosité du jeiine guer« 
rierqui vient lui annoncer la victoirOyet dont le môu<- 
vametti eat pfeîn de cludeor et d'enthousiasme. Tous 
les autres se dîstÙBgueat par la vérité et ta noblesse 
4eâ r4uractère». 

, La couleur géBétale du tableau est un peu sombre 91 
peut<-eUe est-ce un effet du ciel orc^ux dont il est 
éclai#é# L^ jpersonivigps» $Qût un peu trop piressés di| 
côté de l'Empereur. On dirait «que l'air ne circule pa^ 
a^sez Ubreatant dans cette partie de la scène* Quel- 
que» critiques ont readarqoé que le mouvement d(| 
cheval qui porte le général Aapp était trop précipité; 
qu'il était lancé de manière à iie pouvoir a'arrêtei; 
devant l'Eaiperettr. L'observation est matériellement 
vraie, mais ce mouvement était nécessaire ppur in-f 
diqner l'action. Le défaut de oe cheval , comme de 



TacooUfci, <pii wait «ii «âéir^cppeilienit .â^s prio^^ ils 

Ce bel eàvrage a neçu du^ publie ha «ceiieil ^o»- 
stamment £a:voraUe$ il n'a «uk-si déirActeuiiB atcaH^ 
laires^ ni Adaûrtiteurs outrée; iei» oovilre l'^dinarre» 
?opinion s'est maintenue assez généralement dans les 
bornes de la justice. Cela devait être ainsi. Le tableau 
a peu de défauts , et aucun de ces défauts n'est im- 
portant. Les beautés, au contraire, toutes d'un ordre 
distingué, y sont nombreuses, et se soutiennent à-peu* 
près à un égal degré. On peut même dire qu'aucune 
partie essentielle du tableau ne se montre éminemmenir 
supérieure au reste. Les gens d'un goût susceptible 
j trouveront lew compte^ ceux qui ne craignent pas 
de rencontrer des défauts dans un ouvrage, mais qui 
veulent être fortement émus par quelque coup de^ 
force inattendu , extraordinaire, pourront désirer queU 
que cbose dans celui-ci. Cependant nous ne croyons 
pas qu'on puisse rendre plus heureusement la figure 
de l'Ëmperear et celle du général Rapp. Parmi les 
figures accessoires, celle de l^officier russe mourant 
sur l'afiut d'un can6n nous paraît un chef-d'oew^re 
d'expression et de pinceau*, et formerait, même isolée, 
un tableau de l'intérêt le plus touchant. 

Qu'il nous soit permis de manifester ici notre sen- 
timent sur le caractère particulier du 'talent d'un 
grand artiste. Tel peut-être , parmi les émules de 
M. Gérard, dessine avec plus de pureté , dispose dans 
un plus graad style; tel autre compose avec plus .d^ 



feu \ possède un pinceau plus fier, un coloris plus chaud 
et plus animé : tel autre encore , moins confiant en 
ses propres forces, suit avec plus de scrupule la route 
tracée par les anciens : aucun autre peut-être ne sait 
cômlnner avec plus de goût et d'adresse les divers 
élémens qui concourent à fornier un ouvragé complet , 
dîgne de plaire aux amateurs les plus délicats. 
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Planche quarante -^unième. -?— £a Sagesse préservant 
^Adolescence des traits de l'Amour; Tableau d^ 

■ • * 

M. Meynier. 

Ce sujet aIIég[orique , l^un des plus agréables de l'ex-^ 
position actuelle , est de l'auteur du tableau des Adieux 
de Télémaque et éP^Euchatis , qu'on vit an Salou il y a 

quelques années,' et qui vient d'être honorablement 

cité dans lé rapport sur les prix décennaux. Le tableau 

. . . • < . • 

êe la Sagesse préservant l'Adolescence des traita ^ de 
l*Anumr, quoique connposé dans un style bien difTérent', 
offre le même goul dans l'ordotinanc^ , la ttième gracè 
dans l'exécution , un des^n non moins correct , et le 
eoloris frais et riant' qui convient à un sujet idéal. 

ICette allégorie s'explique -aisément et an premier 
coup-d'œil, et ce n'est pas un médiocre avantage 
dans un genre où il est si diflScile de réunir la clarté 
et l'intérêt ; dans un genre dont l'emploi favorable 
aux productions d'un art qui parle à l'imagination 
seule 9 tel que la poésie, se prête avec moins de succès 
aux arts d'imitation , tels que la peinture et la sculp-f 
ture; sur-tout lorsque le sujet est compliqué , ou né- 
cessite le concours d'un grand nombre de person-* 
nages. 

On voit , dans le tableau de M. Meynier , la Sa- 
gesse personnifiée sous les traits de Minerve. La 
déesse couvre de son égide un jeune homme qui 
représente l'Adolescence. Il est en butte aux flèches 
que lui lance une foule d'Amours qui voltigent autoui: 
de lui. Leurs traits repousses par l'impénétrable bon- 



(fer 

clier de la déesse, s'émo u ssé o t et toonbeiit 1^ Beê pieds*. 
On voit sur le devant du untableau] e jeune femme 
endormie , sans parure et sans voile. C'est la Y oluplé. 
L'Adolescent jette sur elle un regard où se peint le 
regret qu'il a de s'en éloigner. Il paraît Faire un efibrt 
sur lui-même pour résister au pendbani qui r«n- 
traiAC. Un petit amour s'iipproche , le prend par la 
main pour l'attirer vers lui^ mais le jeune Isomme 
résiste aux séductions , et suit la déesse , dont la sé-^ 
xénité contraste avec I9 tivoii)>Ie dont il «est agité» 

Ce tableau est le pendant de celui de l'Àurwe et 
ÇephaUf par M. Guérin, dûatAOUS avons déjà donné 
le irait dans ce volume. Tous deux ooit été exécutés 
pour M. de 5ommari va» fMoaateur disAiqgué^ qxn , par 
d'utiles OBCOun^emens el .f>ir un âohle eaoïpl^ de- 
sa fortune, «e* ^it à exoiteir fMrrmi les peints^s de 
notre 4cole use beuneuse eA louable émulation* 
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Planche quarante-deuxième, — Vénus et l'Amour ; Ta-^ 

bleau de M. Landon. 

L'Amour et sa mère voguent sur l'Océ^. Une 
conque forme la nacelle. Yénns tient déployée dana, 
les airs sa ceinture, qui lui sert de voile. 
, Les figures de ce tableau sont de grandeur natu* 
T^Ue. 
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Planché quarante'troisième. — Les Enfans de loseph 
bénis par Jacob ; Tableau de M. Àbel. 

Jacob a retrouvé son fils Joseph en Egypte , puis- 
sant à la cour de Pharàoti , et comblé des bienfaits de 
ce roi V dont il a sauvé le peuple des horreurs de là 
famine. L'épouse de Joseph lui a donné deux fils; il 
leâ amèiie auprès de Jacob, et lui demande pour eux 
la bénédiction paternelle. Le vieillard se soulève- dç 
son lit; Joseph veut diriger la main de son père sur 
la tète de Manassé , Jacob la maintient sur celle d'£- 
phraïm , le plus jeune des deux. L'épouse de Joseph 
partage l'émotion de cette scène patriarchale. 

Un mélange d'onction ^ de gravité et de simplicité 
doit caractériser un tableau de ce genre ) on le re- 
trouve dans les figures de Jacob et de ses deux petits- 
enfans. La figure de Joseph est moins heureusement 
conçue , quoique son action soit assez vraie. Celle de 
son épouse a de la noblesse dans la pose et dans l'ex- 
pression. 

Les figures de ce joli tableau sont de proportion 
demi-nature. 
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'Planâie quarànte-qûatriètne. — 'Les.Aâleux c[ Ariane et 
de Thésée , prêt ri descendre dans le labytinthe pour 

' ' y combattre te Minotaure ; tableau par, M. SëLa^tien 
Leroy. 

Thésée , dixième roi d'Athènes , après avoir purgé 
rAttique des brigands qui Tinfestaient , se proposa de 
déUvrer sa patrie du honteux tribut qu'elle payait à 
Minos. (Les Athéniens étaient obligés d'envoyer tous 
les sept ans sept jeunes garçons , et autant de filles , pour 
servir de pâture au minotaure , enfermé dans le laby- 
rinthe de Crète.) Thésée , avant de partir pour détruire 
ce monstre, consulta l'oracle de Delphes, qui lui pro* 
mit un heureux succès si l'amour lui servait de guide. 
Arrivé à la cour de Minos , il inspira une vive passioa 
à Ariane, fille du roi; cette princesse lui donna un 
peloton de fil , à la faveur duquel il sortit du laby* 
rinthe. 

L'artiste a choisi l'instant où Ariane, après avoir 
remis à son amant l'épée qui doit lui servir à détruire 
le monstre , et le fil qui doit le guider dans les détpurs 
du labyrinthe , lui donne ( ce sont les termes de la no- 
tice ) le baiser d'adieu. 

Le lieu de la scène représente l'entrée du labyrinthe, 
dont Thésée et Ariane ont déjà franchi les premiers 
degrés. Derrière eux est un autel où le héros vient de 
sacrifier pour se rendre les dieux propices. L'artiste a 
rappelé son sujet dans un bas-relief, dont on aperçoit 
une partie sur le mur qui fait le fond du tableau. On 
y voit le minotaure exerçant ses cruautés. 
Salon de i8io. ' 9 



Ce tableau est bien composé et d^un dessin correct ; 
il est ^e phis soigneusement eicécnté. Cest Touvrage 
d'un artiste laborieux , à qui d'autres occupations , 
mais toujours relatives aux ^ arts ^ laissent trop peu 
de temps pour se livrer à la peinture. Les figures de C9 
tableau sont de grandeur naturelle. 
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Planche qnaraate^inquième., -« Fénélan ramine à un 
paysan la vache qui lui avait été enlevée par les 
ennemis ; tableau de M. Hersent. 

Victime de l'intrigue des courtisans , et renvoyé 
dans son diocèse , Pënelon y vivait en digne archevê- 
que, en luHnme de lettres , en philosophe chrétien: 
il était la ttvodèle de son clergé ; et la donceur de ses' 
isœùrs, répandue dans sa cbnvenatibn comme dan» 
ses éqrits^ le faisait aimer et respecter des ennemis 
même de la France. Le dac de Marlborougfa r dans la- 
dernière guerre de Louîs Xiy, avait ordonné que l'on< 
épargnât ses terres. C*f»\ k retlA époque , sans doute f 
quç se rapporte le trait qui a donné à Mi Hersent l'idée 
de son tableau. L'archevêque de. Cambrai ayant , dit- 
on, rencontré un paysan à qui les ennemis avaient en- 
levé sa vache, courut la racheter, et la ramena à son 
maître. 

Un tabiêtfn dont lé stijel t^t simple et cfire l'inté- 
rêt ^ds'ilaiMuveauté e&t tou^urs favorablement ac-^ 
owriJli: di» jptiblic; Une exécufion médiocre* h^en . éhii^ 
gMsraitlqtl? les anuitéurs tb peîiitin?ei e( ib sotft eh 
bie^«pfttit ]^nabre dans Ift mvltiti^ ; ^au sfurplus , tm 
n'est pas seulement Je s^ijet , p^is encore la nuMÛèrf 
dcmt il e^t rendu , qui ont paît la^ fortuite ,du tableau :de 
M, Hersent. Cependant on y désirerait une /couleur glas 
franclie , une tbùqhe plus ferme et plus anîm^. Accou- 
tumé à ne traiter que des sujets du style historique , 
l'auteur a eu peut être quelque peine à se plier aux 
obligations que l'art impose aux peintres de genre. Il 
leur commande la précision de l'eflfot , la vivacité ou 
l'extrême finesse du coloris , et sur-tout la grâce et 
la légèreté du pinceau. 
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Plànehe <fuarant»'»nxièm€. — L'Amour ^àéduhnnt fin- 
nocence , groupe en plâtre ; par M. Bosio. 

, Ce j|oli groupe., dont îlnç fau^ pas chercher 'le 
principal mérite dans l'élév^^^n d« stjle^iû dans le 
gTjQjQidiosa des forme», sç Tait remarqi^r «pM 4'«utre« 
qiialit^&.q^i çicwciH^titQiij^iMrfà ua wtîslftliea suffra-- 
gM du public i ^ gitee » h dovceor^ le fia(t. Nous ne 
ae wnilons pas dire que %*ik adoptait un goût plna 
aévère, s'il essayait de fortifier le système d'exéctition 
^il semble avoir choisr, M.'3osio n'obtînt dans l'art 
stâtnâti-e'la supérïoiité ^d? distiiiigûe ses productions 
dans une autre partie de la sculpture ^ le portrait. Ses 
ouvrages' dans ce deriuer genre méritent tout le 

succ^ dont ils ont été coM^^f^^ivP?*?*"^^^^ même 
ne sont-ils pas encore assez justement appréciéa. . 

. Le bi^st^ dç lïmpereuir , ^e^p^sj^ c^t|c^ 0méei^ est 

d'iviQ e^ipâcne reiiemblaâMe; c^x de S^M^Vinafétit* 

tnde.'deS.li. la reiattHûdeese, de )i^ laducheiie 

de illovigb t égaiemeot,' mseaibliM^,'së di^tingoeiit 

encûte par là ^Êofoecntée H^irpreSsibn , fil- graoe ties 

Â>nnes , mé exéeatîon large et moelleuse. '' 

Lé buste de M. Denon , directeur général içs 

», '■"..I ^ir»»-* '•! ('*!■ 

Dltièées . ,èdt sous.toUs les rapports, un excellëpt ou- 
^rage. . . . , - 

» • i. 
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Planche tfuarante^eptivne. — Epomna jst SoHwusj 

tabl^du d$ M. Garnie]:. 

» 

J[ii(Î9^.^biiiMf , }em^^ f^t.^'uof» {«pille puissante 
Am» Isa Qaul^., avait picis. le ûtm d^ €â^^ m com- ' 
meacçpipjpt du rè|;nQ de. ye9pii9ÎiÇ]:u A^aut offert If^ . 
bataille à l'empereur, il fut vaiiici)^ et mia en déroute. 
Po^r s^ dérçW ^ ;]^ ppu^te du vfiiKïUiBur, il se 
rèfqgi^ dapa 'w, de^aes vvwoins de çaQQ{)«gne » coot* 
gédia tQu* jw$ d^we^tiçjumt i l'e^ç^Btîffli d^ dçux a&» 
frwclv« en mi ii avaii( çQ^G^noe , mit le i^ à la w^s^i*, 
sQUt et ^t croira quHl ^Taj.^ péri dms le^ Calmes i, 
xiuaU i{. s'f u^vretir^ dw ua sQutetwu vet il6^,saycrij: 
à.^ fepmeEpquyiele li^M d^ 9a ^traite- Cettç ^dre. 

e't^ m^t f\u.if¥xadc ^.ux fiU jumeaux. Af*^^' ay^ i^es^t^ 
aip9i Q^çl^éSr ^vidant oeju( fin&Je^fr^uçifte^irôilef da 
\% feifopv^ d^çQUv:çijçeAt kre^rçiite' dw waç^j^ il fi^ saisi 
et conduit i Rome ^ ^!^ik^. ^ çlviww3« » *veo ^Iponiu^ 
e| se» deun ep&ns, Ï4;i y^in eettq iofoctuuj^ a^Uiieîta 
\^ çoi:^pa(^s;[Qq de Y e9|>fi9ieA », exi se }etaat à s^, pi^s n 
et lui pf ^sentapt 9e9 deux Slk^n^ daoa Ic^ spiiurraiu^il 
l^.fit mowrir fivoc SahiiMW, . . 
. L^^^e;!,^ b^roïc}ue et les ^albeui:s de qqs àwn^ 
épou^ axaient déjà fourni à ,diy^ poètes un l>çau su)e| 
de trtiçédie. I^'auteûr du .tableau doiit uQqs| ^onou^ 
ici 1^. iÇî*^YW[® ^ i^Ç^ ^^. W^^ ^^A ^^'était pai^ 
moin^ faverable KÙ peiutWi^- .... .? 

il a choisi le moment où les soldats di^Y^pasien 
pé^^çnt dans le souterrain ^Tuix d'eux eolève^mv des 
earan9;|'doftt les cns 3aisis;^t d^^iu^i^r Eppnine^ 
Sabinus. ' . 
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Planche quarante^uitième.'^ Dévouement étun Scythe; 

toft/eou 'par M. Ducq. 

' L'autétnr de ce tableau a tiré &ôn sujet d'un d^ dia^ 
logues de Lucien. Un Grec et un Scythe , discutent 
aur l'amitié , et chacun d'^ux rapporte des exemples 
à l'avantage de son pajs. ' ' 

• Bétite ( c'est le Scythe qtiî parlé) voyant Bàsthé, * 
sbn ami', terrassé par un lion , saiite à bas de sod chi3- ' 
yal , et iVappë la bote par derrière pour Tobliger à tour- 
ner stir lui j voyant qu'elle ne voulait point Itcher pristo, 
ilTdi tôet la main dans la gueule pour lui arracher 
même ^èntreles dents sbii ami. Le Ëoti) Itrîté, se jette 
sûr lui après avoir assouvi sIa rage sur l'autre j maî^ 
Bétite en monrisht lu? plongé «nn ^pée à travers le corps, 
/e t vengé d^ttn même coupla inort de soii àmi et la sienne. ' 
Mlnr éterhfo'ét' cette acdon /on a enfermé , pat édit pu- 
blie , ces deux amis dans îéf mêncie tombeau . et mis le 
fioQ àupr& , dans un totiibeâu î^épàré. » ' ' 
' tJn 'semblable sujet offrait de grandes difficuUés, et' 
Pârtiàle'a pu prendre qiielc^iiés liceiïcés pour diminuer 
un peu dé'I*horreur qu'eût inépiré une représentatioii 
trop fidèle. Basthé n'est pas entre les dents dû lion, et 
Bétite , dent la main est garantie par la dépouille â*ùn 
^gre qui lui sert de'manleàu , ne paraît vouloir péné^* 
itèr àéhà hi gueule de l'animalque pour l^mpècfaer dé ' 
dévorer son ami. Ces deux figures dut beaucoup de* 
mouvement et d'expression; l'effet' dtt' taîblèàù est 
chaud et vigoureux. ' ^ 

te mbi^ceâii ; exécuté de ^grandeur naturelle î appar^ 
fient à S. Â.1 le prînôe Eiigène , vîce-roi Italie.. , 
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Plancha guàrunU'neUyième^ ân^uantième^'^L'Anntau 
A t empereur Charles*QuitU ; tableau deJA. ReT<HL 

En i54o , Charles-Qu^t ^yant obtenu de Frwçou J**^ 
la permission de passer par la France pour aller réduire 
les Gantois rebelles , fut re^u à Paris avec les plus grands 
honneurs. Cependant, au milieu des fêtes qu'on lui pro« 
digue 9 plusieurs personnes rappellent au roi sa capti- 
vité de Madrid , et l'invitent à profiter de l'occasion 
pour en tirer vengeance. De ce nombre est ja aucliesse 
d'Etampes^ Cliarles l'apprend de François lui-même, 
et dès le lendemain il a recours à la ruse pour la mettre 
dans ses intérêts. Comme il va se laver les mains avant 
de se mettre à table » il tire de son doigt ui) anneai^ 
précieux, et le laisse tomber exprès. La duchesse , qui 
présenté la serviette , s'empresse de le ramasser et de 
le rendre : Hon, madame ^ lui dit-il, il est eif de trop 
belles mains pour le reprendre; je vous prie de l'accepter 
pour l'amoUr de moi. François ne s'est pas aperçu de 
l'artifice de Charles. En ce moment le bouffon de la 
cour, nommé Triboulet, ose lui montrer sa liste de^ 
fous , sur laquelle il vient d'écrire le nom de l'empe^ 
reiir , assez fou pour traverser la France : Mais , dit le 
roi , si je le laisse passer , que feras-tu ? — J'effacerai 
son nom^ et j'y mettrai le vôtre. Le connétable ^Anne de 
Montmorency, qui , gagné par la reine Eléonore, sœur 
de Charles , avait conseillé de le laisser passer libre- 
ment , paraît outré de cette hardiesse ; et le cardinal 
de Toyrnon , dont l'avis était opposé , observe le dépit 
du connétable. La scène se passe au palais du roi , dans 
la cité. Un trône. double s'élève an milieu de la salle, 
et réunit les armoiries de France et celles d'Autriche. 
On voit à la suite de Charles*Quint deux hérauts por- 



tant êe$ aigleé^ éoB MiaififiS&ii«/fiiW9QB i t{ lé PriaMH 
ticd chercliant à esquisser les traits de Tempereur. 

•BU ra^iprôûhAnt dlitià \ûtû sent éadfe lés diverses 
circomianées de sim dufet , Tarltste a eu ]e is^ot 
d'éviter tout à-la-fpis la confusion et l'iacertitude; il 
n^ a mis rien d'inutile , \i n'a rien oînU* de êe qui 
était nécessaire. La disposition et le ehoix des peF- 
^onYiageà indiquent seuls un gofit délitât « un esprit 
cultivé. 

Cette s.cèné , très-cdriêûse et Irès-pîquante , est con- 
çue et iréndùe de la manière la plus iogénieuse. Ler 
costumé du temps y est employé avec grâce } les figii^ 
tes sont parfaitement en kctioà , bien dessmées « et ont 
le caractère convenâtiilf». I.e peintre a su conserver la 
ressemMance des persôniia^es principaut : la duchesse 
d^tam^eS et lés jeunes femmes qui l'accompagnent 
forment nn des plus jblis groupes que Ton puisse 
imaginef. 

L'eSe.t dû tableau est Vigoureux , le coloris simple 
et vrai ; la toudie a le degré de fini le plus desirabie 
dans les tableaux de cette dimension: elle se maintient 
entre deux écueils que .n évitent pas toujours les pein- 
tres qui s'adonnent, depuis 'quelque temps » aux sdjefs 
du genre de celuî-cl ; savoir , ce fini excessif qui dé- 
génère en mollesse et en froideur , ou ce pincôati né- 
gligé qui annonjce un talent superficiel , un esprit 
incapable de se livrei^ à une étude solide et àpprcH 
fondie. 

Depuis long-temps ou n^avalt vu au saloii un aussi 
charmant tableau. Ce premier ouvragé d'un 'jeune 
artiste ne serait pas déplacé dans la collection là plus 
rechèrciiée. 
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Blanche cinquante-unième, — L'Arrivée de S, 3f. l'impé^ 
ratricé dam la gatSfte dû cfrâtéàu de Càfnpïègne ; 
Tablmû dé M«^ Auzàu, 

Au moment où L)L.« MM. amven^ daos la .0»)Qrîe 
de Gpmpiègne , de jeunes filles vont aurdev^ntd^ 
rimbératrice) eit lui offrent de^ couronnes de^ fleuVy 
et des guirlandes. Ce tableau ,; dont les personnages 
sont de proportion demi-nature / /est ttfl de3 plut 
agréables de ^exposition. Il se distiogue noil«^seuié- 
ment par la disposition pittoresque de ce grpUpe noocw 
breûx et animé, mais encore par la naiVeté et la .^cè 
^es attitudes , par la variété et la gentillesse des pby- 
sionomies. Quoique toutes ces jeunes personnes soieAf 
vètuçs de blanc, l'effet de la.pompoKsitîon n'est; pas 
monotone } il est même 9^z, piquant , et l'cdil is'jH 
repose avec plaisir. . . t i 

Si l'on peut désirer dans le tableauf de madame AiU 
20U une. touche tin peu plus vive , un pefi pltis légS^e , 
du cQoins on v trouve accotd*, unité .d'o^técution yitmi 
y parait incontestablement^d|3 \fL même niaîn ^t nou4 
ne pensons pas que Tœil le plus exercé puisse y décou- 
vrir quelque trace d'un pinceau auxiliaire. Madame^ 
Auzou ne recevra donc point le reproche qu'on a 
fait à quelques dames artistes , accusées ( peut-être 
injustement ) de ne pas se donner la peine de fair^ 
elles-^mémes en entier les ouvrages exposés sous leur 
nom ; de t;onfier & des mains étrangères les parties les 
plus diflSciles de l'art , et d'offrir à IsL critique un com- 
posé de diverses manières souvent incohérentes, dont 
l'empreinte originelle ne peut échapper aux yeux de» 
connaisseurs. 

Salon de 1810. le 

l 
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Planche cinquante-'deuocième. -« Suzanne surprise. par 
les Vieillards ; Statue par M. Beeuvallet. 

' Cette statue , modèle en plâtre ; ie, grandeur natu- 
i^e , ne représente pas plutôt Suzanne qu'une nym- 
phe ou toute autre femme 'surprise au bain. La pré- 
sence des vieillards pourrait seule indiquer le sujet dé 
$u2;anne. Nous n'imaginons pas pour quel inotif Tàr-' 
liste a donné cette dernière dénomination à sa statué 
ainsi isolée , et que ne distingue aucun accessoire par- 
ticulier. / 

• Une figure dû genre de composition de celle de 
M. Beauvallet serait convenablement placée daùs' 
im. jardin } mais comme il n'est guère d'usage d'jr 
introduire des sujets de l'histoire sacf'ée, peut-être' 
faudrait-il la désigner simplement comme une nym^' 
phé surprise au bain. 

. Ce, modèle a du mouvement et de bonnet propor-^ 
tioQs; il serait susceptible de recevoir à' l'exécution' 
U graice et la pureté des formes. 
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Plandie cinquante - tmsièmé. -» jLa* Mort d Adonis ; 

Tableau de M"* Moa^. '■ 

' ^ortelfement blesité par un sanglier furieux , le fa- 
vori de y énùft vient de rendre le dernier soupir. iLa 
déesse^ en proie à la plus vive donteur, cherche eti 
vain â le rappeler à la vie. Des faunes , des bacchantes , 
errant dans la forêts s'arrêtent pour contempler le 
eorps'inaniiné du jeune cha»eur. L'Amour, soulevant 
d'une main celle d'Adonis , et de l'autre tenant soni 
arc , Teur fidt le récit de cet événement funeste. Le 
Kèu dé la scène est un site sauvage, couvert d'arbres 
et hérissé de rochers. 

Apfës lé tableau à^Andromaque , par M. Guérin , 
le tebfeair de la Mort d Adonis , par madame Mongez , 
est im dès' plus^'* considérables de l'exposition ,'sous^ le 
rap^rt du style héroïque ou' poétique. Le nom de 
l'auteur lui a attiré de la part du public une attention 
partîciiliërte. • • ' - • . • 

' Vei^cvUkiti d'un tabléiiù composé de plusieurs fi- 
gures de^Mnde proportion, où 'dominent les par- 
ties les plus difficiles de l'art , est une tâche imposante 
^Qur un homme consdmmé dans la pratique de la 
pèiiittireVcottlbien ne Festoie' pas davantage pbar 
un artiste d'un sexe délicat , d'un sexe à qui la nature 
a dbnné'la dràceiiir et la Beiiblesse en partage , et 
comme refusé à dessein l'énergie et la constance né-^ 
céisàires pour entreprehdre et conduire à son termi» 
Un* ouvrage ' fortement conçu. Cependant le ta'blean d^ 
la- Mort d Adonis ne manque ni de nerf dans la pensée , 
ni de fertnêtédans. la touche, ni de vigueur dans !• 
coloria* • 



(7«) 



rfror 



<m^^m^m^*»^,mmÊ>mtmt,9mmmm^m^0aÊm 



flanche cinquante - quatrième. — ^ Allégorie sur l'état de 
la France avant le retour d'Egypte ; Tableau par 
• . M. Franque. . , _ 

. L'artiste 8*e8t cont6Atë d'indn^ner le sujet de son 
iableaa sdusjin titre assez vague; sans-doute il a voulu 
laisser 'au spectateur le plidsîi^ d'interpréter à sa mà-i 
nière le sens d'une allégorie ingénieuse , qui d'ailleurs 
lia Heifc d'obscur. Cette fetmne assise sur un nuage , 
«iKtoui ée de divinités tnalftisantoA , en proie aux di»^ 
«entions*, lau meurtre » à la rApine , représenté là Vrâncé 
JOtts ufli gouvernement lUalheureux ; appelant dtf sein 
de l'Egypte le héros de qui dépendent ses destinées; 
et éteiidant vers lui de? mains suppliantes. Gomme ce 
groupe est aérien , et que la figuire -seule du héros se 
Ûtli^marquer par la 'Vigueur du relief, le peintre a 
sans doute supposé que legébie de ta France apparaît 
en songe au vainqueur de l'Egypte, et que le héros , 
réveillé par la force du prestige , se lève pour voler à 
son secours. 

Nous ne répondons pas d'avoir saisi complètement 
l'intention de l'artiste , mais nous pouvons assurer que 
le mérite du tableau ne laisse aucune équivoque; son 
exécution annonce un talent hors de la classe com-* 
mune. 

La composition , quoique divisée en deux parties 
qui. semblent isolées et se disputer la prééminence , 
est néanmoins d'un effet heureux, parce que l'in- 
tervalle qui existe entre ces deux parties offre «vune 
belle masse de lumière, qui d'un côté s'allie aux 
groupes des personnages allégoriques , et de l'autre 
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fait ressortir et détacher en vigueur la £^re priiiçv^ 
pale , dont le mouvement est noble et expressif. L'arbre 
jous lequel est assis le guerrier protecteur de là France 
est touché avec fermeté et facilité ; le ton en est obs- 
cur , et donne de la profondeur aux plans éloignés. Si 
les détails de ce tableau , placé à une grande hauteur 
au Salpa , répondent à l'ensemble , l'auteur, eat d'au» 
tant plus recoaunandable qu'il parait ne fmrte b» 
traces d'aucun autre peintre , et ne se livrer qu'à sa- 
propre inspiration... . 

Les figum sont de grandeur naturelle ^ nous le ré- 
pétons , l'effet général et le coloris «anoncent un talent 
distingué. Si ce morceau laisse quelque chose à dér 
sirer , ce n^est qu'un peu plus d'élégance dans le âessint 
de la figuve qui représente la France , et dont l!atti«. 
tude pourmlt être plus heure^semient développée. 






Planche cinauante<inquième et ciaqaaiUe^ixièmè. — 
5. Jlf. l* Empereur regôit, au quartmr'^néTùl âfin^ 
kenstein , Mirza , député vers lui par le safhi.4e 
Perse ^ en qualité d'ambassadeur.^ • . 

mi néttMAoiA méëp^Vè A'm^ âRV pfqViànt , ^ir U 
V«jélé> er r^i^ifttoftfbé' deJPcéWcJt^^' ét'deÀ' cd^tâihé^. 
L'artiste a atteint une partie de sotf &tit, xttiiâ'iFn*^ 
pd*^lélft«nl i^llâtf dadè< lar i^^^èAVrôh' de sôb'^Hn- 
difttlt {««sbfiW^l Foiir lu? éÀrm Vixtfportàiidë é^ îaf 
dtghi4é'n«iés^ted^, peut-être ié^ fkllhrti^ii |>âï^si>rël^ 
«dMkRrfént /fiMlihPAëcoM^«^ii^ propres II le 

fidr^ië^^Oftf ^ d^ikîé; mlintè^' âVM^lia^Uiië, tes^ \^é^ 
droi«B^\di^dé«te éiiil$i>£^trré dë'pbi^, dafa^ l^udlll^ if 
est comme encadré , ajoutent encore à la raideur et 
à l'immobilité de l'attitude. Un autre défaut de ce ta- 
bleau est la brusque dégradation de la perspective; il 
y a une trop grande disproportion entre les figures des 
premiers plans et celles des plans un peu plus reculés ; 
il n'y a pas plus de quatre à cinq pieds de distance 
entre les premières et les, dernières, et la diminution 
comparative ne pourrait être produite que par une 
distance beaucoup plus considérable. Il en résulte donc 
une disparate choquante : ou les figures les plus proches 
de l'œil paraissent colossales , ou les plus éloignées 
semblent d'une stature mesquine^ 

Le tableau de M. Mulard offre d'ailleurs un grand 
nombre de détails bien exécutés, des tètes fortes de 
caractère et de coloris. 
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Planche cinquante-septième, -^ Davia , ou t Effroi ma-^ 
temel ; Tableau par madaihe Auzou. 

Une jeûne Livonienne Venant cultiver Tarbre qu'elle 
a planté à la naissance dé son premier né , le trouve 
brisé. , 

Madame AU2où n'indique point la source où elle a 
puisé son sujet. La tête de la jeune femme a de Tex- 
pression , l'enfant est bien dessiné; le costume et tous 
les accessoires dû tableau sont rendus avec soin ^ avec 
jgoôt y et d'un coloris agréable. 



Salon de 1810. f i 
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\ de M. deTrézel. . _ 

Cette scène sentiinentale se,reporte. au premier fge 
du monde. Le dessin ^ sinon très-correct, en est gra- 
cieux et coûtant, le coloris frais , la touche large 
et moelleuse. On retrouve dans le caractère général 
de ce morceau le goût et la manière de M. Prud'hon, 
dont M. de Trézel est l'élève. On conçoit aisément 
que le style agréable et séduisant du maitre doit in- 
fluer ^ur les ouvrages des jeunes artistes qui suivent 
ses leçons, et nous en avons déjà fait Tobservation à 
l'occasion des ouvrages d'un autre élève de M. Prud'« 
hon. Parvenus à ce degré ide talent , des disciples aussi 
habiles seraient en état de se livrer à leur génie, 
et de voler de leur propres ailes. 
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. La iftMriM <i«: Gî»i9» f eUf «Ptrim^ dçn^ U piison ^ 
aoB maci., •» précipita à^^ s^ bn^fi, ^ '^oiol^. w geo^ 

i Cette ifcètte , trè«^u«çepiih|e d'up; i^^t^v^mq^t vi? 
•ti fuiiné, ^t: 4'wQ i9xpt^a$îoi% U^tk^x^ çtp^ithéûquç i^ 
v&pftr^t^«Sfi>i â«l^ le iUbU^u 4^M> I^doaque l^ 
sentiment d'un bonb^ur paisjbla , e^ )fis i^somiage» 
y ami rafiféaenfésc ^ana l>tt|mcle 4m T^^ ^ d^ . la 
réBei|iaD:i, Gomme^. «l I9 Jm^p^ent de U râiwpo 4e^ 
deax épM» était pam^^^pnûi loog-^t^mps.^ 

CA^abkmi, qtti a'9it ni tïès-pfQrt«i«6At ç^oçi^.» ni 
d'un.stjle lu d'un* âiif^ijai. aussi a^yèçe qii^e, le sujet 
le comporte , a été néamnoins remarqué par l'agré-^ 
ment de l'exécutionu 
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Planché soixantième. — 'Bas-relief de là fontaine de 

Popincourt ; par M. Forfiii. 

Une femme , sous l'emblênAe de laquelle Partîste 
sans doute a voulu personnifier la bienfuisaoce , tient 
dans ses bras un enfant qu'elle allaite } elle présente 
à deux autres enfans une coupe remplie d'eau , qu*ils 
saisissent avec avidité et semblent se disputer. Der-i 
rière elle , un quatrième , les mains jointes , parut 
attendre son tour avec impatience. 

* * 

Ce bas-relief, exécuté en pierre dans uqe propor"» 
tion plus grande* que nature , est sagensent .composé, 
et la figure est' drapée largemenut. Nous avons eu oc«i 
casion dé citer avec éloge , dans les volmnes ptéoédeBa,^ 
plusieurs aàtrës ouvrages du mômeartiste. - 
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Plancha soixante''Uniè7nw. '^^ Thisbé recepont le rende»» 
vous ; Tableau de M. Dueis. 

Pytame et Thisbé étaient vivement épris Vwk de 
l'autre , mais leurs familles , entre lesquelles il exis- 
tait une ancienne haine , leur avaient défendu de se 
voir. 

Leurs maisons se touchaient , une simple fissura 
Avait du mur commun crevasse la clôture* 
Dans ce mur , autrefois bâti par leur aïeux \ 
Un jour imperceptible échappe à tous les yens ^ 
Sans que nul ne le vtt des siècles sVcoulkrent. 
L'œil de l'amour voit tout ; nos amans l'obsefVèreBt ^ ' 

jBt surtBt y trouver on passage à la voit. 
U y de leurs surveillai|s tropipant les dures l^is^ ; 
• Dans un doux entretien , leurs lèvre» empressées , 
L'un à l'autre un secret murmuraient leurs pensées: 
Là y Thisbé de Pyrame écoute les désirs j 

L«a y Pyraçflft ^ %nn tnm* i><»rnAi11fi «»« «niipiiS , OtC* 

I 

^, Ducis avait exposé au dernier Salon deux jolis 
tableaux que rappelle celui-ci "pour le goût de la com- 
position et le coloris. Leur proportion est demi-nature. 

M. Ducis s'occupe de donner un pendant au tableau 
de Thisbé; il doit représenter Pyrame seul , de l'autro 
pôté du mur ^ s'entretenant avec Thiabé. 
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PlanfA§ ^owipfe^wièm^ -r Gabriel de Yerff^i Tu^ 

Uemu de JA^ Yeroia^* 

Eudes de Ooocj, seîgpeur du Yerm^nclois , i^irait 
épou»é; GabriQUe de Yergj , di^tinguéepar açs grâces 
ets^b^imt^. Çe^\9i i^jjf}^ i ^ée <i,vçç uo çœm* t^iidre, 
ne put résister à la figure séduisante de Raoul de Coiicj. 
Le mari , poussé par la jalousie , épie les deux amans » 
et surprend Raoul aux pieds de la malheureuse ^ Ga« 
brielle. Fajel .s'est introduit par une porte dérol>ée , 
et force au silepce une femoie que 1^ fri\]feu]: fait ^^a- 
nouir. Déjà ^.^ç^yer de Ri^çtul est^L^sassînédaas ]L9. fond 
d'une gaderîei , paor l'ordre de Fayel. 

Le mouvement de cette sei^nm est entièff^nent de 
l'inventioadu peintre. Le eôsfuftie j est bien ebseWé, 
et l'ensemble du tableau a le caractère du temps. La 
figure de Gabrîelle pourrait être plus belle et pïus'gra- 
cieuse,la physionomie de Raoul plus animé^ et plus 
expressive. Ce tableau est généralement bien composé 
et soigné ;' on j voudrait vùBt pinceau phis souple et un 
coloris moins égat. 
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Planche soixante-troisième, — Cyparisse pleurant sort 
jeune cerf, qu'il a tué par mégarde; Statue en marbre , 
par M. Chaudet. 

Ce pi^écieux et dermer ouvrage d'un artiste célèbre , 
qu'une mort prématurée vient d'enlever à la scul- 
pture , est un de ceux qui font le plus d'honneur à 
l'école française. L'auteur en exposa, il y a environ dix 
ans , le modèle eu plâtre , et depuis cette époque , au 
milieu des grands ttaVàùx dont il était cliar^ , il s'oc- 
cupait souvent , et autant que sa faible sauté pouvait 
le permettre , à terminer le marbre de cette charmante 
statue. Les soins qu'il y a mis ont été couronnés du 
plus heureux succès. M. Cliaudet n'eût-il produit que 
cette seule figure , aurait fait assez pour sa réputation. 

9 

La belle statue de l'Empereur ^ placée dans la salle 
des séances du corps législatif, et dont nous avons 
donné la gravure dans le recueil du Salon de 1808 
est digne aussi d'être placée an premier rang de la 
sculpture moderne ^ et si le public, qui toutefois n'a 
pu se méprendre sur le mérite de ce bel ouvrage , 
lorsqu'il parut , ne sembla pas lui accorder toute l'es- 
time qui lui est due , c'est qu'alors peut-être on avait 
peu d'objets de comparaison dans ce genre. 
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Planche soixante^quatrième, ^^ Les derniers mùmens 
du maréchal duc de Montebello ; Tableau par M. Bour- 
geoîsi 

M. Bourgeois , dont ce tableau est un des premiers 
ouvrages , a eu l'heureuse idée de choisir un sujet dont 
toutes les circonstances offrent un intérêt noble et 
touchant. A ce titre seul son. tableau a dû attirer l'at^^ 
tention générale } et les soins qu'il a mis à le rendre 
sont d'un heureux augure pouir un talent qui^ji'est 
point encore parvenu à sa maturité* 

Sans doute quelque main plus exercée offrira à l'ex-* 
position prochaine ce beau sujet exprimé avec tout 
le prestige de l'art. On dit.qu^un artiste, du premier 
ordre , et qui n'a encore obtenu que des succès ^ s'en 
occupe depuis quelque temps. 
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Planche soùtante*cintfuiè4ie, «^^ La Marchande de re^ 
liqaes ; Tableau . for M. Laurent 

Sur les marcl^ d'une chapelle , un petite marchande 
dit dévotement son chapelet, en attendant qu'on viennci 
rétrenper. 

Tel est le sujet de cet agréable tableau. L'aiiteut, 
débuta dans' la carrière des arts par des portraits en 
miniature ^ qu'il traitait avec beaucoup d'^grémeàt '^ 
il s'est, depuis quelques années, occupé de la pein-. 
ture à Phuile; il y a porté le goût d'exécution qtii/ 
distingpe ses premiers travaux. Ses petits tableaux 
sont fâvQrablement accueillis du public ^^t recherchés 
des amateurs. La composition en est toujours gra*^ 
cieuse , le coloris frais et brillant » la touche finie, 
A ces qualités précieuses, M, Laurent pourrait ajouter, 
un peu plus de fermeté de pinceau^ mais il n'y gagne-. 
Tait qu'aux yeux des amateurs sévères , et, ils àont eii 
bien petit nombre. 
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Pianche soixante^sixième. Lé Victoire donnant /a cou^ 
ranne ; 5/olue , par M. Chinard , de Lyon. 

Les ailes étendues, debout et posant le pied sur un 
globe, la Yictoire tient d'une main la palme destinée 
au vainqueur , et de l'autre une couronne qu'elle 
s^appréte à poser sur sa tête. 

On n'a vu au Salon que le petit modèle en plâtre 
de cette statue, qui doit étte exécutée en marbre et 
dans la proportion de neuf pieds. Elle sera érigée sur 
la place Saint^Louis , à Marseille. Le piédestal repré* 
sente un globe flanqué des deux aigles impériales de* 
France et d'Autriche , emblème de l'union des deux 
puissances. 

Ce monument est le second que le même artiste 
exécute pour la même' ville. Il y plaça l'année der- 
niëre , sur la placé Saint-Féréol , une figure de la Pàijc 
greffant un olivier sur un vieux tronc de .laurier. La 
statue a dix pieds de proportion. Le modèle avait été 
précédemment exposé au Salon. 

Il y aurait de la précipitation à juger sur un peti| 
modèle un monument de cette importance. C'est sur 
l'exécution et en place qu'on peut en apprécier le mérite. 
Nul doute que M. Chinard, connu par des ouvrages 
estimés, n'obtienne sur celui-ci les mêmes succès. 
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Planche soixante - septième* -— Homère chantant se^ 
œuvres chez Glaucus ; Tableau de M. Perrenot. . 

• Ûb n'avait sans doute reinar({ué • dans aucune des 
expositions précédentes un aussi grand nombre d'ou^ 
vrages,, nous ne dirons pas du premier ou du second 
ordre , mais dans un genre que le public ac^cueille 
toujours avec intérêt , soit pour l'agrément du so)et, 
loit pour la correction du dessin, i la vérité du 
coloris , ou le goût^de l'exécution. Sous plus d*un 
irapport ^ le tableau dont nous donnons ici l'esquisse 
mérite d'être cité avec distinction. C'est l'ouvrage d'un 
jeune artiste qui s'est produit en public pour la pre^ 
mière fois.' , , , ■ , - . ^ 

- Ce tableau , représentant le premier des poètes » 
pauvre .et aveugle , réduit à chanter ses vers sublimes 
pour obtenir les. secours dus à l'indigence , offre un 
sujet plein d'intérêt , et digne d'uns profonde ^édi-< 
talion. On peut. dire que l'artiste l'a bien- conçu , qu'il 
a donné à sa scène et à ses personnages le caractère 
qui leur est propre , et sur-tout qu'il en a soigpé l'ex- 
pr(|ssion générale; ce mérite^ trop peu apprécié de la 
plupart des artistes ; annonce, dans celui qui en est pé% 
néjré de la sensibilité, un esprit orné, un jugement 
solide (*). ' * 

('*) Au moment où nous corrigeons, l't^reuye A9 cet article,, 
nous apprenons que M. Perrenot est mort durant le cours. d^ 
re;cposition. Sa perte doit causer de TÎfs .^egret^^ ce jeVQe arti/yiA^ 
â4>iinait les plus heureuses espérances» 
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Plancha soixante^huitième: •«- Bas^rdiéfàe la Fontaine 
delà ru9 de Vaugirurd; par M. Valois. 

Ce. bas-relief , dont l'auteur parait avoir cherché le 
sljle de l'école florentine , ou plutôt du célèbre Jean 
Goujon, le premier des sculpteurs français , vient 
d'être exécuté en pierre , • et de grandeur naturelle , 
pour la décoration d'une fontaine publique nouvelle* 
ment érigée i l'encoignure de la rue de Vaugirard et 
de celle àa Regard, fkubourg Saint* Germain. Il 
représente Iiéda , assise sur les bords de l'Euratas , et 
recevant les caresses du maître des dieux , métamor- 
phosé en cygne. Près de cette princesse i où Voit l'A- 
mour , tirant de son carquois le trait qu'il lui destine. 
, Lu figure de Léda offre au jnremier aspect uii cer- 
tain grandiose de ^caractère et de Tonnes, nii mouve^ 
ment de draperies , un agencement , une légèreté de 
plis v.qtii font remarquer ce bas-relief. 

Le travail en est agréable et soigné. Néanmoins on 
désirerait un peu plus de correction dans les grandes 
parties , et de recherche dans les détails. 

C'est du bec du cygne que sort l'eau qui tombe dans 
lé bassin , et pour cet effet il a fallu que sa tète se 
détachAt en relief du' fond de la composition, qui n'a 
qu'une légère saillie. Cette licence, ou plutôt cette 
discordance , n'a pas un résultat heureuse. Aucun 
exemple ne l'autorise , un goût sévère la réproiive. 
Mais peut-être le Sculpteur a-t-il été gêné par l'ar- 
(éhîtecte,qui aura conçu de celte manière le motif de 
sa fontaine. 
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Planche soixante * neuvième. -— Psyché et ses stmirs ; 

Tableau par M. Sérangéli* 

Psyché , trompée par les perfides consoilà de ses ' 
sœurs f tient d*une xnaia uae lampe A Taide de î»- 
quelle elle doit , pendant la nuit , connaître les traits 
de scm époux , qu'elle n'a point encore vu , et qu'on 
lui à dépeint comme un monstre aSHux 5 de l'autre 
elle reçoit le poignard dont ses sœuiis ^excitent k le 
frapper. Ce sujet , tiré des Anioufs de Psyché et.de Cii- 
j7i'c;on,par Apuiée, rappelle la précieuse collection dea 
trente-deux dessins composés par Raphaël , iesqueb 
furent , dit- on 1 exécutés à fresqtie dans sa maison 
à Rome. Il n'en reste maintenant d'autre trace q«e les 
gravures publiés par Augustin de Venise {}). 

Ce tableau , dont les figvres sont de grandeur na<^ 
lurelle , s'est fait remorquer par la fraîcheur des teintes 
et la douceur des ombres. Le dessin , cOubinl et d'un 
bon goût y laisse peu à désirer pour la correction. L'ai^ 
tiste a offert dans cette composition le phis de nu 
possible p au risque de s'écarter peut-être des couve* 
nances. Raphaël, qui a trailé le même sujet , a vêtu 
ses figures , et les a drapées très-amplement. 

Le tableau de M. Sérangéli a été exécuté pour M. de 
Sommariva^ -amateur distingué, que nous avons déjà 
eu l'occasion de citer dans ce volume. 

(i) Les Amours de Psyché et de Cupidon , par k^viXée ^ 
tinducHon nouvelle ^ omëe des figures de Raphaël y un Tolume in*» 
folio , papier Tëlin , imprime par Firmin Didot , et publia par 
G. P. Landon ; prix , cartonné et étiqueté en or ^ 36 fr. : à Paris , 
•n Bureau des Annales du Musée ^ rue de l'Uniteriké , n^* xp. 



CM) 



Planche soixante-dixième: — Céphatè , après le meurtre 
de Procris ; Statue ) par M. Goîs fils. 

Céphale , fils d'Eolé ei imari de Procris *, était pas- 
sionné pour la chasse. Sa femme , inquiète de ses ab- 
sences, et jalouse, s'ayisa-dè le suivre secrètement, et 
se cacha sous un feuillage épais. Céphale , excédé de 
fatigue et de chaleur , étant Tenu par hasard se re- 
poser sous un arbre voisin , invoqua ,' selon sa cou- 
tume , rhaleine ' bienfaisante dn Zéphyr (veni, aura ! ) 
Procris, qui l'entendit, crut qu'il parlait i une rivale, 
^tfit un. mouvement qui agita le^ feuillage. Céphale, 
croyant que c'était quelque bête fauve, lança son ja- 
velot , et la tua. 

Nous ntf pensons pas qu'aucun statuaire ait encore 
fait la statue de Céphale. Ce sujet est trè^fàv'orabte à 
la sculpture ; il ofiibe en même temps une figuré rà repos 
et une attitude expressive ; des formes sveltes^ gra- 
cieuses , et susceptibles d'être portées jusqu'à ce genre 
de beauté qui n'exclut pasia vérité des détails. 

Ce modèle n'est encore qu'en plâtrè/L'exécutiôii 
en marbre ne pourra qu'ajouter à la précision àe^ 
formes. , * 

Le: même artiste d'exposé cette année un joli 
groupe en marbre, représentant Léda'et'ses quatre 
enfans ,; Castor et Ctytemnestre , Poltux et lïélène. 
Les- ouvrages iie ce genre , et sur-tout de petite pro-» 
portion ^ sont rares , et généralement recherchés pour 
la facilité avec laquelle on, peut les employer à dif* 
Cérens objets de décoration in tériçure. 
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Fianchfisoixante^nzième,''^Des Chasseurs arrêtés près 
du Tombeau de'deux amans; Tableaude M. Dorcj. 

L'auteur de cette agréable composition sefnble-. 
rait avoir été inspiré par un tableau du Poussin cité' 
sous le titre de tArcadie, et trop connu des amateurs 
pour qu'il soit nécessaire d'en rappeler idi le sujet 
et Tin tentions Mais quant au style, au caractère des' 
figures et au goiit des accessoires, on croit s'apercç^' 
vbir que M. Dorcy s'est rappelé le tableau de M; Gué- 
rin^ exposé au Salon de 1808 (i), représentant deux 
bërgdrs qui se reposent près d'un tombeau. On ne 
fera point un reproche à M. Dorcy, jeune peintre, 
débutant, dans la carrière, de chercher à se rappro- 
cher d'un artiste justement célèbre par des ouvrages 
du meilleur goût. 

Les personnages du tableau dont nous donnons ici 
le trait- considèrent avec autant d'intérêt que d'atten- 
tion un tombeau qui réunit lés cendres de deux amans. 
Oè modeste monument, élevé dans un lieu* solitaire , 
eët ombrdjgé par un feuillage épais , et entouré d^ar* 
bustes et de plantes sauvages. Deux inscriptions dé- 
corent le cippe funéraire ; Ici Vamour a rempli sa 

promesse, lui lu inort Jinit l'enchantentent, 

.. • ' . « 

(i) Voyez annales du Musée t salon de 1808 , tome II j p. 4a 

pi. 48. , r • . ^ . 
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Plancha soixante^douzième et dernière» ^>^ Didon ; Ta^. 

bleau de M, TalUasson. 

On verra sans doute avec un intérât parliculier ce 
dernier ouvrage d'un artiste mort depuis quelques 
mois t avant l'époque de la vieillesse , et dont les ou-* 
vrages , toujoprs exeixipts des vices qu^on reprochait 
autrefois, aux peintresde notre école, ont obtenu er 
conserveront I^^stime des connaisseurs. 

Elève de Vien , M. 'Diillasson fut dès s^ jeunesse 
attentif à se ntain tenir dans les justes limites de l'art, 
limites tracées par le jugement et le goût. jN^ous nous 
étendrions plus longuement sur le compte de cet esti' 
mable artiste » si., conformément au plan que nous 
avons adopté , nous ne lui destinions un article nécro- 
logique, sinon dans le présent voIUme, du moins 
dans le volume prochi^io^ 

Cet^ demi'^figui;e , de grandeur naturelle t répré* 
sente Didon se livrant \n désespoir après .la fuite 
d'Ënée. La tète a beaucoup d'expression. Si le dessin 
de cç tableau a peu d'idéal , ^i le coloris et le pinceau 
laissent i désirer plus d'éclat et de vivacité , l'ouvrage 
annonce le sentiment des afièctions morales , et l'é- 
tude simple de la nature, qualités qui. semblent 
devenir d'autant plus rares , que le nombre des artistes 
s'accroît de jour en jour. 

Ce tableau appartient à S. A. S. le prince de Neu- 
cbâtel. 
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OBSERVATIONS 

Sur quelques cuivrages dont la gravure ii<ê 
pu être insérée dans ce recueil. 



Si les productiohs dû premier ofdre, belles que rôn 
J>eut ranger parmi les morceaux vraitneht classiques , 
sont extrêmement rai-es aux expositions annuelles, oïl 
y remarque dii moins , et notamment à celle de 1810, 
Utt grand noibbre de tableaux de divers genres , in- 
téressans par le choix du stijet , par la gracê de la 
composition , Tagrédient dû piticeàu ou la légèreté 
du coloris. Oii j a admiré sûr- tout de beatix portraits^ 
genre trop négligé, potir ne pas dire dédaigné, par 
lès peintres du milieu du detnier siècle; genre que 
ceux dit teitips présent otit fait revivre , et qu*ils 
feront briller d'un éclat durable, si Pâmoiir du gain 
ne parvient pas à l'etoporter shv l'àmbur de Tart. 

Nous avons déjà cité les portraits dus aux pin-- 
ceaûx de MM. Gérard , Gros , Girodet , et de quel- 
ques autres artistes dont nous avons fait graver le^ 
productions nouvelles : nous devons faire ici une 
mention particulière des portraits de M. Robert Le- 
fevre, qui depuis long-temps a fait preuve d'un ta- 
lent très-distingué dans ce genre , auquel néanmoins il 
n'a pas exclusiireilient consacré ses pinceaux. Cet artiste, 
a exposé cette année un grand, tablettu de Vénus 
désarmant V Amour. On en avait vu l'esquisse au Salon 
il y à quelques anaées. Ce morceau, très-brillant et 
en même temps très-suave de coloris , annonce' line 
Salon de liiQ. i3 
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étude constante des beaux ouvrages de Rubens et ie% 
peintres de son école» 

On trouve en général dans les portraits de M. Le- 
fevre, une grande vérité de ressemblance, une touche 
large, une couleur solide, et cette vigueur de relief 
que n'offrent pas toujours certains ouvrages d'une 
exécution plus soignée. 

Parmi les autres portraits peints à l'huile , soit en 
pied soit en buste , qui abondent cette année au Sa- 
lon , on a pu remarquer encore ceux de MM. Barbierr- 
Walbonne,.Berthoni Boqchèt, Riesner; de mesdames 
Auzou , Benoit, Capet , Charpentier, Chaudet, de 
Romance , Qodefroy , Lorimier , etc. , etc. 

Le public s'attendait à voir cette année quelque 
grande composition d'un peintre qui , à l'exposition 
dernière > concilia tous les suilrages par des ouvrages 
d'un mérite éminent , le Crime poursuivi par la Ven- 
geance divine; Psyché portée par les Zéphyrs* M. Prus- 
d'hon a trompé l'espérance des amateurs; une tète 
de vierge d'un caractère et d'un coloris gracieux , un 
beau portrait d'homme , d'une touche large et moel- 
leuse , sont les seuls ouvrages qu'il ait annoncés au 
livret du Salon. 

P^rmiles chefs proprement dits de l'école actuelle, 
M. David, est le seul qui ait Fait jouir le public du 
fruit de ses travaux. M. Vincent avait exécuté un ta- 
bleau de bataille pour S. A. S. le prince de Neuchatel. 
On ne l'a point exposé panni ceux que ce prince a 
conoimandéa à quelques autres artistes (i), et qui for- 

(i) DîTert «ujeU dp bataille , par MM* Groa ^. Mtymtatf Roel» , 
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maîent une suite spéciale dans Pune des salles de la 
galerie du Musée. 

Nous regrettons enfin que M. Regnault ait priyé 
le public de la vue de son grand tableau de Socrats 
arrachant Àlcibiade du sein des voluptés. Ce bel ou^ 
▼rage a été terminé et a passé à l'étranger au moment 
même de l'exposition. On y eût admiré la richesse de 
Tordonnance , l'abondance et la variété de la compo- 
sition 9 la grâce et la noblesse des formés , et cette 
rare facilité, don précieux de la nature, témoignage 
irrécusable d'un génie formé pour les beaux-arts. 

M. Fabre , qui au dernier Salon avait exposé un très- 
agréable tableau du Juf^ment de Pâtis , n'a offert cette 
année aucun sujet historique. Mais on a vu avec grand 
plaisir le portrait en pied de S. Exe. le duc de Feltre, 
celui du fils aîné de son excellence , et le portrait de 
madame la duchesse de Feltre avec ses quatre enfans. 
Ces ouvrages, traités avec beaucoup de soin, offrent 
un dessin correct et un coloris vigoureux. M. Fabre a 
de plus exposé un paysage. Cet artiste , de retour en 
France après vingt années de séjour en Italie , exécu* 
tera sans doute dans son pays quelque grand ouvrage 
dont le succès le placera au rang auquel il a droit d'as*^ 
pirer. 

Nous regrettons de n'avoir pas donné le traii d'un 
tableau de M. Delorme , représentant /a Mort d'AbeL 
Ce, tableau , placé à une très-grande hauteur dans la 
salle d'exposition , n'a pu être apprécié que lorsqu'il 
a été descendu , quelques jours avant la clôture du 
Salon. Les qualités, qui en font le principal mérite, 
étaient perdues pour le spectateur ^ l'éloignement en 
exagérait les défauts. Cette composition, dcHit les 
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figures , .de grande^ proportion , présentait un govf. 

de dessin coulant , large i correct , des. expression» 
iH>bles et sages , un coloris suave , un pinceau fini , 
aeknblaitétre d'un ton pâle, et découpé sur un fond 
triste et trop peu lumineux. Les cheveux d'Adam, 
•a barbe .énormément touffue , faisaient paraître cette 
figure plus engoncée qu'elle ne Test en efiet. Celle 
de Cain, placée sur, un point assea éloigné, semblait 
beaucoup trop petite , parce que les détails , trop pro- 
noncés dans Içur exécution , la ramènent en queli- 
que sorte sur Je premier [dan. Ce dernier défaut est 
le plus capital de rouvrage.Quantau fond du tableau , 
il est bien composé , touché agréablement, et. n'a 
peut-être d'autre défaut que celui de ne point offrir 
quelque grande masse de lumière au :moyen de> la- 
quelle il puisse se lier avec les figures. Elles y sem-^ 
blent isolées, et ne point se prêter à l'effet général* 
Au surplus ce tableau est, parmi les ouvrages des 
jeunes artistes, un de ceux qui .plus sûrement an"** 
noncent le bon goût et la connaissance, ou pour 
mieux dire le sentiment, des grands principes de Tari, ' 

M. Monsiau , qui a précédemment traité avec suc* 
ces, etsiir-rtout avec goût et érudition , quelques anec* 
dotes intéressantes du temps de Louis XIYi a peint 
cett^^annnée la Retraite de niQ^ame delà Vallièveaux 
Carmt/ites. Pénétrée de regrets. , elle se jette aux ge-i* 
lioux ^e,]a supérieure en lu! disant : « Ma mère , j'ai 
« toujours fait un si mauvais usage de ma volonté, 
f que je viens la remettre entre vos mains, pour ne 
• la reprendre jamais ». Le même artiste a exposé 
quatre autres tableax : Philoctète dans l'île de Lemnos , 
fiq TraU de la valeur d/ Alexandre qu siège de la vilifi 
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des Omdtatfwss, sujet composé d'un grand nombre d« 
figures^ un Centaure jouant auec ses en fans ; l' Extase 
de sainte Thérèse. Ces diirers tableaux , dans lesquels 
domine quelquefois une légère teinte riolâtre qui en 
refroidit l'aspect , se font remarquer par la sagesse de 
la composition , et par le soin avec lequel le peintre 
en a étudié les détails. 

Outre quelques portraits de femmes , M. Menjaud 
a exposé trois petits tableaux d'intérieur; le premier 
représente S M. l'Impératrice occupée à faire le poiv 
trait de S, M. l'Empereur. Le second , François I" et 
]a belle Ferronnière. Le troisième , une jeune Femme 
près de son Fils expirant. Ce dernier est celui que 
le public ainsi que les artistes ont remarqué avec le 
plus d'intérêt. Composition, expression, effet, tout s'y 
réunit pour placer cet ouvrage parmi, les meUieurs 
tableaux de genre de nos peintres modernes. 

M. Yafflard , qui a obtenu des succès aux dernières 
expositions, a exposé tette année un joli petit taUeau 
sous le titre du Chien de l'Hospice , et dont voici le sujet: 
un de ces chiens dressés pour aller à la recherche des 
hommes qui périssent ou s'égarent en traversant les 
Alpes , trouva un pauvre petit enfant réfugié sous une 
▼onte de neige, et fit tant par ses caresses que l'enfant 
monta, sur son dos, et fut mené à l'hospice par son in- 
telligent, conducteur. > 

M. le Barbier l'ainé a peint une allégorie dont la 
su^t est la Beauté, qui veut fixer l'Inconstance. Ce ta* 
bleau , .désigné sous le titre de la Chasse aux papillons^ 
représente l'Amour caché sous le feuillage d'un chêne, 
et lançant de», traits aux nymphes. Une d'elles en a 
4éja été atteinte : sa compagne applique sur la blés* 
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•lire une rose , emblème do plaisir qiii guérit les ftuhnt 
causés par TAmour. Une autre Nymphe ae pique eu 
.voulant cueillir des roses. Cette allégorie ingénieuse, 
peut-être un peu recherchée, est rendue d'une raa^ 
nière facile et brillante ; le coloris même semble un 
peu trop vif : on désirerait qu'il fut tempéré par quel- 
ques teintes sourdes et indécises, qui en. rendraient 
l'effet plus tranqnille. 
. M. Lafitte et M. Moreau le jeune se sont part»» 
«uHèrement distingués par des suites de dessins com4» 
posés et exécutés avec autant de goût que de grâce 
et de finesse Ceux du premier . au nombre de huit , 
iîHteés aux crajons noir et blanc , sur un papier de demi- 
4eiDte , représmtent les. baS"*reliefs feints de l'arc de 
l'£loile, dont le modèle a été élevé à l'époque du 
mariage de S. M. r£mpereur. D'après ces dessins on 
est à même de juger beaucoup mieux que d'après 
l'exécution en grand du mérite de ces diverses Gom> 
|>ositions : elles suffiraient pour faire la réputation 
d'un artiste. 

Les dessins de M. Moreau , soigneusement terminés 
à l'encre de la Chine, la plupart destinés à être gravée 
pour des entreprises thypographiques , méritent d'être 
remarqués parmi les meilleurs ouvrages de ce genres 
Composition , ordonnance , expression , efièt de clsiiw 
obscur , tout y porte l'empreinte d'un talent original^ 
on pourrait ajouter inépuisable. On distingué entre 
«uires deux dessins capiteux, dont le premier ro» 
présente la Réception de S. M. t Empereur à l'Hôtel^ 
de^Ville^ le 4 décembre 1.809 ' ^® second, la Féiedon* 
net à l'Empereur par la ville de Paris , à toceasien dià 
mariage de LL. MM. IL Mt RR., 



. Qttd[c{ue8 dewns de madame Gîaeome11i,'dans Ii» 
genre historique , et légèrement . touchés , annoncent 
une grande facilité* On ne lea eût point attribués 
k une jeune dame que Texercice d'autres talens qu*elie 
cultive avec distioction distrait nécessairement de 
l'étude du dessin. v 

, Ndus avons observé déjà qu^on n'avait point en- 
eore vu au Salon un aussi grand nombre d'ouvragea 
du moji^ea style, c'est-à-^dire de paysages, de scènea 
familières et autres genres. Une grande partie des 
artistes aurait droit ici à un article spécial, que les 
bornes de ce volume nous empêdient d'admettre« 
r^ous citerons du moins les principaux, et dans ce 
nombre , si toutefois il s^en trouvait quelqu'un d'ou«^ 
blié , ce serait de notre part une omission involon- 
taire. 

M. Bertin a exposé plusieurs vues pittoresques , 
prises dans le royaume de Naples, dans la Toscane e\ 
dan4 le^ Alpes. Cet artiste joint à la suavité du colora 
et à la finesse de la touche , l'élégance des formes et 
un choix de fabriques du meilleur goût. Il ne laisse 
à de^rer qu'un peu plus de variété dans ses compo-t 
sitions , et plus de relief dans le feuille de ses arbres 
sur 1^ premiers plans. 

. Six tableaux de M. Bidauld, dont les sites sont pris 
en Italie et aux environs de Grenoble , se font re^ 
marquer pfir la vigueur du ton , la solidité des masses ^ 
et le moelleux du- pinceau. M. Bidauld ne perdant 
jamais de v«ie l'étude de la nature, chacun de ses 
tableaux a un caractère original, une physionomia 
partîeulière» 

M«Bi4Ai|]i4« de Lypjsu, senf^re» a exposé deux ta^ 
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bleattxfort bien etëcutés., l'an âe fleurs, rbatrâ ûé 
nature morte. 

M. Bourgeois, qui doit sa réputation au stylef noble, 
i l'effet piquant de ses compositions , n'a ofièirt au pu-^ 
blic ,' cette année , que trois dessins. Les àeuX premiers 
sont des vues de Bordeaux et de Toulouse , avec des 
figures par M. Zixj le troisième est une >ue dû (châ- 
teau d'Ossi, sur les bords de la Loire. Ce dernier doit 
être gravé dans le recueil des principaux/châteatix def 
la France, qu'il doit publier avec M. Delàborde^ 
' M. Chauvin a envoyé* de Rome, où il fait en 'ce 
moment sa résidence , plusieurs paysages ornés â'édi-> 
fices, et pris aux environs de quelques villes princi- 
pales d'Italie. Outre le bon choix des sites et la vérité 
du coloris, ses tableaux offrent le rave avantage d'une 
touche à-Ia-fois moelleuse et légère. 
' Au nombre des |)eintres de paysages ^ de marines , 
de batailles , de scènes familières et smites comptisi-^ 
tions de divers genres , exécutées avec plus oà moina 
de goût et de précision, mais toujours avec un talent' 
distingué , on doit citer encore MM. Crépin ^ Demarne , 
DroUing, Duperreux, Hue, Le)eune,'MàHet, Man<- 
devarfe , Marchais , Melling , Mongîh , 'Noël ,^ Roëhn ^ 
Saint-Martin^ Storelli, Swebach, Taunay, WàYtet, 
Zix,'etc. M. Turpin de Crissé, qui an dernier- Salon 
exposa plusieurs paysages qui ini firent beaucoup 
d'honneur, a soutenu cette année sa réputeiiou par 
d'autres ouvrages du même genre. Son seul tableau 
i^Harace à Tivo/i-plaee cet amateur modeste au rang 
de nos preniierS' paysagistes. ' ' 

Depuis quelques années , M. Ommeganck , d'Aiïvers » 
contribue à roni(em0nt'd« SaloxX -^ sts tableaux 



à^nmiAux, Iraités irvec un degré dt supériorité qu^àu-^ 
eun peintre de notre école n'est en droit de lui disputer. 
Les ouvrages de M. Ooimeganck sont dignes d'être 
placés à côté des productions de Tancienrie école fiiH 
mande. Us se distinguent par la chaleur et l'harmoni^ 
. du^on , une étude savante de l'effet aérien , une touche 
fine ^t moelleuse» Lorsqu'on n'a vu qu'un du deù30 
tableaux de M. Ommeganck, ils ne laissent rien à 
desir6r. Cependant ^ lorsqu'on a ^occasion d'en com^' 
parer un grand nombre entre eux, on croit y trouvei^ 
un peu trop de conformité, et l'on regrette qu'unr 
artiste aussi habile n'ait pas assez varié sa manière. 

M. Yalenciennes , digne chef de l'école moderne des^ 
paysagistes , se soutient honorablement atiprès de ses 
plus habiles élèves. Si quelqu'un d'entre eut a per-* 
fectionaé ioin des yelix du maître quelques parties de 
l'art, aucun ne l'a surpassé pour le style poétique et 
original de la composition , la grâce et la variété des 
profils y et l'harmonie générale. 

Les tableaux de fleurs de M. Yandaël offrent tou*»» 
fours aux connaisseurs de nouveaux sujets d'éloges. 
Cet artiste laborieux ne doit pas moins à l'étude des^ 
grands maîtres qu'à celle des modèles qu'il emprunte' 
de la natare , et qu'il suit choisir et disposer avec un 
goût particulier. 

MM. Corneille Van Spaendonck ^ Berjon , et ma-* 
dame Yalâjer-Coster, ont eiiposé plusieurs tableau;^) 
du même genre. 

M; Redçfiuté et M. Bessa , soù élève , semblent riv»-^ 
User de taisent, d'e£forts et de succès dans ia peint ufe 
des fleurs et des fruits k Vêqmcdle, genr^ d^exé^î 
Salon de: i^io^ • 14 t 
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ttïûon si frais, si gracieux, et qu*auctin'artiAte,aTàâl 
M.' Redouté, jçi'avait poFté à un si haut, degré d^ 
perfection. Nous ne pensons paà que l'art puisse olSrir 
jamais rien de plus délicat,^ dé plu» vrai et de pIiÎA* 
séduisaQt. 

Les camées dé M. Parant r, peints à Timitation dés 
agates et des sardoines , sont toujours un objet d'é-^ 
tonnèment. Mais l'illusion que produisent ces ouvragéi 
recherchés des amateurs n'en fait pas le seul mérité i 
elle, est soutenue par un excellent goût de compositioil^ 
et de > dessin. 

La miniature s'enrichit chaque année de quelque 
souveau talent. Les anciens néanmoins conservent en« 
core leur supériorité, tant il faut d'étude et de pef-^ 
sévérance pour atteindre cette parfaite exécution qui 
distingué éminemment nos premiers peintres dans 
ce genre. M. Isabej , qui )oint avec un avantage qui 
lui est particulier; la gi*ace de la com|)Osition , le bon 
goût des accessoires, au charme d'un pinceau brillant 
et facile , a offert cette année les portraits! en pied 
de LL. MM. II. et RR. Ces tableaux ont constanunent 
attiré la foule au Salon durant le peu de jours' qu'ib 
y ont été exposés. ^ 

M. Augustin a trouvé le moyen, de faire passer dan» 
la peinture en émail la vigueur de ses teintes etle.fiai 
de sa touche. Oh s'attendait à voir au Salon quelqu'un 
de ses ouvrages dans ce genl'e. Il n'a exposé que deux 
miniatures,, mais elles sont de grande proportion , et 
ont réuni tous les suffrages.' Le prèmief de ces por* 
titits est celui^ de M. Denon^, directeur - général dû 
Musée-Napoléon * l'autre esf celui '^de M. NadermaaU 

Deux belles miniatures de M. Saint , traitées avee 



'imé pureté 6t one correction rares , assurent à ôet ar- 
tiste une réputation durable ; ses succès, depuis long-* 
temps mérités,' n'ont pas ralenti cliez lui l'amour d^ 
Tétude, et cette recherche du simple et du vrai sur 
laquelle il paraît avoir fondé son talent. 

Les portraits en pied de LL. MM. le rot et la reine 
4e Westphalie, par M. Aubry, seront comptés parmi 
les meilleures productions de cet artiste ,• et soutien- 
dront la r^utation qu'il s'est acquise en suivant les 
traces de M. Isabey , son maître , et en transmettait 
ses excellens principes à M. Saint. Cette réunion de 
trois artistes naturellement liés par une succession âe 

• 

talent pourrait former le triumvirat de la miniature. 
Les ouvrages de M. Aubry se sont fait rCHiarquer 
par la suavité du coloris. 

Ceux de M. Bertrand, toujours étudiés et soignés, 
offrent un coloris vif et un effet piquant et harmo- 
nieux. Les cheveux sont touchés avec légèreté , et tous . 
les accessoires traités avec autant de vigueur que de 
finesse. Parmi les peintres en miniature, nous cite- 
rons encore MM. Jean Guérin , Sicardi , Dumont, 
Bourgeois , Cœuré , Evrard , Bedert ,Leguay , etc , etc. ' 

Nous aHions , par inadvertance , omettre le nom de 
deux artistes dont les ouvrages ont toujours obtenu 
des éloges: M. Granet et M. Richard. Le premier est 
auteur d'«a tableau de chevalet représentant le peintre 
Stella Tetenu en prison et dessinant sur le mur , au 
milieu de ses compagnons d'infortune, une image da 
laVi^rge tenant son fils. Ce tableau est l'un des plus 
capitaux de ce genre , et le meilleur de . ceux que 
J-artîste a produits )usqu?à ce jour. La petite dimension 
4.i^gr^d nombre de figures dont il se. composa e&\rW 
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tei^I n^olif pour lequel il n'a pts été gravé et inséré 
dans ce volume. 
Les jolis tableaux de M. Richard font toujours fer- 

■ 

tune au S^lon. Tel est le fruit du succès \qu'îls oui 
obtenu aux expositions précédentes. Cependant la ma»- 
nière de Tartiste semble avoir perdu de sa vigueur 
première ; sa touche est plus uniforme , ses teintes 
sont pâles et ont peu de ressort; il en résulte un peu 
de monotonie dans les détails , et de froidetù* dans 
Tensemble. On ne saurait trop inviter M. Richard à 
recourir aux priucipes dont il s'est montré pénétré à 
l'époque de se& débuts. 

Mademoiselle Lescot a envoyé de Rome plusieurs 
tableaux de scènes familières , parmi lesquels on dis-» 
tingue une Prédication dans l'église Saint-Laurent^ 
}iors-des-murs. Composition , dessin , caractères , cos- 
tumes, architecture, accessoires ^e divers genres « 
tout y est traité, avec esprit et facilité. Si, comme il 
n'est, pas perm^is d'en douter , mademoisdile Le^^cot 
a "exécuté seule tant d'objets d'espèces différentes , 
on ne peut lui rèfu^er un talent très-étendu , et sur-» 
tout une étonnante flexibilité de pinceau. 

Nous afvons donné dans ce volume le trait des prin* 
cipaux morceaux de sculpture dans le genre histo-^ 
rique ou allégOricpie. Pariln les portraits ou statues en 
pied, dont aucun n'a été inséré dans e» recueil « 
4e public 'a paru distiûguer partiçulièremefft eelui 
-dvL connétable de France, par M. CarteUier; cette 
.i)élle statue ,ennr«rbrè, de grande proportion , réuàil^ 
sous le rapport de la pose , des formes ^ du oaraèlè^t 
et de réexécution, tout ce qu'on peut désirer dans on 
«àuvrajpe de ce gente*. £n tirant un aussi bon ftsttà du 
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cosimne , qui était de rigueur , l'artiste i^ vaincu i^ 
grandes difficultés et fait preuve de bon goût. Oa 
p placé dans la mênae salle les statues, en maii)re 
de S. A. S« le prince archichancelier de Tempire , par 
M. Roland } de S. A. S. le prince Eugène , vice - roi 
d'Italie y par M. Ramey ^ de Cassini et du g^éral Cus«- 
tines , par feu M. Moitte ^ de S. A S. le prince archir 
trésorier de Ten^pire , par feu M. Mas9on; et de 
S. M. le roi de Naples , grand-amiral , pat M* Lemot. 

Le nombre des bustes est considéràUe. Ce soni 
pour fa plupart des portraits d'honimeà de lettres » de 
savans ou d'artistes. 

. Les ouvrages de gravure en taille-douce , et ceui^ 
de gravure en médailles sont ordinairement inscrits 
sous le titre général de gravures , quoique ces deux 
arts diffèrent ' essentiellement dans leurs résultats 
comme dans leurs procédés. En effet , la gravure en mé* 
dailles et la gravure en pierres $nes sembleraient ap- 
partenir à la sculpture, puisqu'elles produisent l'une et 
l'autre des ouvrages en relief^ i^ais l'usage a prévalu. 
. La gravure en médailles , puissamment encouragée 
par le gouvernement, dirigée par les soins d'un ama-« 
^eur distingué , aussi recommandable par son zèle 
que par son goût et ses connaissances , fait chaque 
)pur de nouveaux progrès, étroit voir bientôt re- 
naître son ancienne splendeur» Les louvrtges de c^ 
genre qiTon a remarqués au Salon sont ceux de 
MM. Andrieux, Droz et Galle; leurs médailles or^ 
modèles en cire ont pour sujets les événemens Les 
phis remarquables du r^ne de Naipoléoif^le-Grand. 

MM. Dubois , Le lièvre et Simon ont exposé plu- 
i^urs cadres renfermant desipienrefs gavées. Ces .âif-t 
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rens ouv^ges sont exécutés avec beaucoup â^art, 
de goût et de fiaesse. 

La. graylire en taille^douce a produit depuis quel- 
ques années plusieurs pièces capitales^ et cet art, 
qui fait constamment des progrès ^ semble n'avoir plus 
besoin que de se rapprocher encore de la manière 
large, transparente et lumineuse des anciennes écoles. 

Plusieurs estampes nouvelles ont été exposées cette 
année au Salon : nous citerons les principales , avec les 
tioms'des artistes. 

Vénus blessée ; le Christ- porté au tombeau, d'après 
le Caravage, par M. Audouin. Un Trompette , d'après 
Terbdrg , par le même. Nous croyons que ces deux 
dernières planches font partie de la collection au Mu- 
sée fran^is, publiée par MM. Robillard-Pérouville et 
Laurent. La première section de ce bel ouvrage est 
à*-peu-près terminée. 

Par M. Blot : les Bergers d'Arcadie, d'après le 
Poussin. 

M. Chatillon : Endjrmion , d après M. Girodet. 

M. Desnoyers : le Portrait en pied et en grand cos- 
tume de S. M. rSmpereur, d'après M. Gérard; la 
Vierge au Donateur, d'après Raphaël, tableau connu 
sous le nom do la Vierge de Foligno. 

M. Girardet : Je Triomphe de Titus et de Vtespà- 
aien , d'après Jules-Romain. 

M. Massard ( Raphaël- Urbain ) : S«rin te Cécile , d'a- 
ptes Raphaël; S. Paul prêchant à Ephèse, d'après le 
Sueur. 

M. Ribaut : le Couronnefment d'épines, d'après te 
Titien, pour la collection du Musée français. 

Itf. Morel : l'Enfant prodigue , d'après Léonello 
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Spada, pour le même Musée. M. Morel a publié de^*^ 
puis peu la gravure du Serment des Horaces, d'après 
le tableau de M. David. 

M. Lignon : le Couvoi d^Atala , d'après le tableaU 
de M. Gautherot. 

Plusieurs autres gravures' de différens genres / tels 
qiie pâjsages, marines, intérieurs et portraits, par- 
MM. Aubfertin , Aubert , Avril père et fils , Boutrois , 
Coqueret , D^bucourt , Defréy , Delvaux , 'Desauljf^, 
Dickinsdn, Gibois,5. Godefrojr,J.'GodefrOy , Gouitt , 
Hugel , Lébégigun , Marchand , madame Marchand ,' 
MMi^Mécou, Monsaldi» Niquet, Ôutkiiie, Petit , 
PîeÎTon , Pillement fils, Pirenger , Prot [et 'Dissart , 
Remhold , Roger , Rt»manet , etc. 

Nous ne' terminerons pas cet examen des di verset' 
productibiis dèd ^ arts san6 citer ÙU' superbe parquet 
eii'mosai'que> exécuté par M. Belloni, pour le service 
âeS.M.Ije sujetestallégoriqûe, et composé avec goût. 
IJb morceau d'une très-grande^ dimension , et faisant 
environ moi tié*'du parquet y a été exposé dans la sailé 
dès sculptureàv La'beaùté'et la pureté* du travail iiè 
laissent rien à désirer. Le talent ef les succès de M. Bel^- 
lonijustifient les encouragemens dont il est honoré» 



Artistes morts depuis V époque de la dernière 
exposition au Salon du Xjoiu^re. 



En publiant , à l^époque de chaque ezpositioii pu- 
lilique , les priocipales prodiiciicHU des artistes vivaas ^ 
nous sous sommes proposé de donner des notices, sur 
«pielqueS'Uns des artistes morts daàs l'intervalle 
d'un Salon à l'autre. Nous avons suivi ce plan à Té-* 
poque du Salon de 1808 1 les articles avaient été rédi- 
gés , quant aux faits , d'après les notes qui nous avaient 
été communiquées par des personnes qui ont véeu 
dans l'intimité de ces artiste, Afais , cette année , quel- 
ques-unes des noies qui nous avaient été promises ne 
nous sont parvenues qu'incomplètes» et d'autres» par 
suite de l'éloignement des personnes qui devaient nous 
les procurer , nous ont manqué eatièrement. Ct$ mo^ 
tifs nous forcent de remettre av volume prochain 
(^ Salon de 18 la) cette partie de notre travail, que) 
nous pourrons alors espén^ d'c^rir cpmplète. £n at-* 
tendant > nous faisons connaître les noms des artistes 
morts , dont la vie ^ les ouvrages dcHvent fournir la 
matière des notices chronologiques. 

Peintres. MM. Yien , Taillasson , Saint-Ours, 

Sculpteurs. MM.Pajou, Moitte, Chaudet. 

Architectes. MM. Chalgrin , Raimond. 

Graveurs. MM. Coiny , Masquelier. 



Ouçrage^ concernant les arts , publiés noU'^ 
tellement vu par continuation. 
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On n'a jamais publié un «tissî grand nombre d*ott« 
Vrages sur les arts ({ue depuis quelques années. Les 
richesses du Musée - Napoléon , fruits des conquêtes 
deS. M«>y ont excité tout-à-la-fois la curiosité des 
amateurs et le Éèle des éditeurs. Les divers recueils 
maxqueis ce Musée a donné lieu ont suggéré l'idée 
d*une multitude d'autres collections de différentes 
espèces, et Ton pourrait dire que les amis des- arts 
n'ont plus rien à attendre ni à désirer dans ce 
genre , s'il n'était évident que l'infatigable industrie 
sait reproduire sOus mille formés diverses les nom- 
breuses productions du génie. 

On doit placer à la tête de ces différentes collections 
le Musée français f^r MM. Robillard - Péronville et 
Laurent. La soixante-dix>neuvième livraison a paru; 
la quatre - vingtième terminera la première série, à 
laquelle s'était borné M. Robillard - Péronville. Les 
deux éditeurs étant morts dans le cours de la même 
année ^ nous ignorons si cet ouvrage immense sera 
continué ; nous disons immense , parce que dix an- 
nées ajfant à peine suffi pour faire graver et pu- 
blier la sixième partie des objets dont se compose le 
-Muaée-Napoléoh,on n'ose calculer ce qu'il faudra de 
temps pour terminer TouVrage. Au surplus , on doit 
le considérer en lui-même comme un véritable mo- 
nument de l'art. Quelques monumens ayant été le ré- 
sultat du travail de plusieurs générations , celui-ci ne 
Salon de 1810. i5 
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]^urrâ qa'honorer les artistes qui se Seront suecédés 

w 

diths une aussi longue entreprise. 

Chaque livraison , de qùàfre planches , avec le texte 
in-folio , est du prix de 48 fr. ; avant la lettre , 96 0% 

Les Antiquités d'Athènes , mesurées et dessinées par 
J. Stuart et N. Revelt , peintres et architectes. Ouvrage 
traduit de l'anglais par L. F. Feuillet , bibliothécaire-' 
adjoint de l^Institut , et publié par C. P. Landon ^ 
peintre , ancien pensionnaire de l'Académie de France 
à Rome , correspondant de l'Institut de Hollande. 

Hnit livraisdns in-folio , papier grandr-raisitt , com- 
pléteront les trois volumes dont se compose <;et ou- 
vrage , le plus important que Ton connaisse sur Tar- 
chitecture grecque. Les planches, au nombre de cent- 
cinquante , sont exécutées avec, une précision et une 
pureté qui ne laissent rien à désirer. Les détails d'ar- 
chitecture sont rapportés avec les cotes ^ et de la même 
grandeur, que dans les planches* originales. Le texte 
«ort des presses de Firmin Didot. Les trois premières 
livraisons , formant le tome premier et partie du se- 
cond f ont paru. La quatrième est sous presse. 

Les monumens décrits dans les deux premiers vo- 
lumes sont : le Portique dorique à Athènes ; le Temple 
ionique sur Tllissus ; le monumrat à'Andronic Cyr- 
rhestès , connu sous le nom de la Tour des Vents ; le 
Monument chorapque de Lysicrate, nommé impropre?* 
ment la Lanterne dé Démosihénes ; les ruines et le plan 
du Temple de Jupiter Olympien ; le Partkénon , ou 
Temple de Minerve ; les Temples d*Erechthée , de Mi-- 
nerve Poliade et de Pandrose ; le Théâtre de Bacchus ; 
le Monument de Thrasyllus ^ et les Propylées* 
.L& troisième et dernier volume présentera ^ en trois 
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Ktraisons , composée dé soixante planches environ, le 
magnifique Temple de Thésée , le Temple de Jupiter 
Olympien , F Arc et F Aqueduc d'Adrien , le Monument A 
Fhilàpappvs , le Stade panaiéndique-^ et diverses anti- 
quités deSalbniqne et de Délos. , • 

lia cherté de cet ouvrage et la difficulté de se le 
procurer en France rendent cette traduction d'autant 
plus utile qu^n peut Pacquérir pour l6 quart du prix 
de l'édition originale. 

Le prix de chaque livraiscm est dé âo fr , et 22 fn 
. franc de port par la poste; avec les planches sur pa- 
pier de Hollande propre au lavis, a5 fr. ; texte et 
planches snr papier vélin satiné , 40 f^* l le ttiême , 
eolorîé , i5b fr. 

On «onscrit à Paris , chez-C P. Landôn , rue de l'U- 
niversité' , n^ 19 , au Bureau des Annales du Musée. 

Recueil de Gravures d'après les peintures dès vase» 
antiques tirés dtr cabinet de M. Hamilton. Douzième 
et dernière livraison^, complétant 4 vohimes in-folio , 
qui contiennent deux cent quarante - cinq planchés 
avec l'explication. Prix 9 fr. ; 108 fr. l'ouvrage complet: 
A Paris , chez Bénard , graveur, et marchand d'es- 
tampes , rue Froidman teau / n^ i a. 

Les gravures 9 exécutées au trait, fontccmnaitre les- 
formes des vétemens des anciens Grecs , oelies de leur» 
armures et deis instrumens en usages dans les sacri- 
flces. 

Cet ouvrage, utile k toutes tes personnes qui s'oc- 
cupent de l'étude de l'antiquité et des beaux-arts, ne* 
l'est pas moins aux curieux qui possèdent les ouvrages* 
publiés sur ces matières par Passeri et d'HancarviUe<^ 
auxquels il Slit suite naturellement» 
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Tableaux , statues et camées de Uv galerie de Ftoteneé 
et du palais Pitti , deasmés par Wicar ; peiatre , e% 
gravés sous la direction de, Masquelier, graveur, aveo 
les explications par MoQgez , de Tlnstitut de France^ 
et imprimés sur pa{»er superfin de Jçhannot d'Anoo-» 
uay. Prix de chaque livraison, de quatre planches sc9eo 
le texte , 24 fr. Chez L. J. Masquelier , rue de la Harpe i 
n^ 117. Cette belle collection se contiiDue avec exac-v 
titude y et est près d'être terminée» («a quaraûte-tiNH!^ 
sîème livraison vient de paridtre. 
' Recueil des PalcUs , Maisons et Vues d'Italie » mesurés 
et dessinés par P. Clochard , architecte, et gravés au 
trait par Normand , Thierrjr , Baltfird et Hibbon, en 
treize livraisons in * folio. Cet ouvrage est terminé. 
Prix du volume, 69 fr.,. chaque cahier séparé 5 fr. 
Cette intéressante çpllection , faisant suite au Recueit 
des Palais et Maisons de Rome, par Perpier , Fontaine et 
Bernier, contient les vues .pittQr^M]ues de monumeM 
antiques, les plans, élévations et oonpes des princi- 
paux monastères, palais et maisons d'Italie, qui n'onft 
pas encore été publiés. On le trouve chee l'auteur ^ 
place Pauphine , np 14. 

Vies et Œuvres des P&ntres cé^btes , par C. P. Lan-» 
don, tome huitième et dernier. de Raphad, grand 
in-4'' de 72 planches avec le texte , cartonné par, 
Bradel , prix 25 fr. Grand in * 4^ 9 P^pî^^ yélîn ^ 
épreuves avant la lettre , 37 fr. 5o c. In - folio , papier 
vélin satinée âo fr. A Paris, chez l'fjiteur , rue des 
l'Université, n* 19. Trois volumes précédemment pu«^ 
bliés cco^tiennent l'CEuvre du Dominiquin complet >• 
Qt nn choix de celui de l'Albane. Deux volumes du. 
Poussin ont déjà paru. Le quatorzième volume de la» 
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odllectibn générale' est sous presse. On peut prendre 
téparéineat l'Suvre d'un seul maître. Le premier vor 
lume de Michel-Ange ne tardera' pas à paraître. 

Traité complet de géométrie et d'architecture théoriques 
et pratiques , simplifié par C. J. Toussaint , architecte. 

Ce traité , qui est un résumé général de toutes les 
opérations telatires aux études et aux travaux dea 
architectes ,se compose de dix-huit livraisons de cinq 
à six planches ombrées ou au trait , in-folio , et d'en- 
viron vingi pages de texte in-4^. Il contient toutes 
les opérations géométriques nécessaires au dessin et à 
Isu construction ; la trigonométrie plane , appliquée i 
la levée des plans,. à l'arpentage et «u nivellement; 
les cinq ordres d'architecture , d'après les principes 
de Yitruve , de Yignole et de Palladio ; la coupe dea 
piierres; la manière de tracer toutes sortes de voutes-i 
les détails et assemblages de charpente et de menuir 
Série ; les principes généraux de construction ; les 
calculs des toisés de maçonnerie, de charpente , etc.; 
les règles de l'architecture rurale ; l'analyse des lois et 
ordoilhances relatives à la voie publique et aux consr 
tructions domiciliaires ; des exemples de composition 
de toutes sortes de monumens anciens et modernes. 
L'ouvrage , composé de douze livraisons , est mainte- 
nant terminé. Le prix de chaque livraison est de 5 fr. *, 
•t 6 fr. par k'poste. On souscrit chez l'auteur , rue de 
Paradis-Poissonnière , n^ 2)5. 

Galerie myiholopque , recueil de monumens pour 
servir à l'étude de la mythologie , de l'histoire deji'art, 
de l'aâ^tiquité figurée ; et du langage aIIégorit[ue des 
Anciens, avec cent quatre^vingt^'âix planches gravées au 
trait y contenant près de huit cents monumens antiques 
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tels que statues , bas-^reliefr , pierres gravées, mé^ 
dailles , fresque et peintures de vases , dont près de 
cinquante sont inédits. Par A. L. Millin, membre dé 
l'Institut de France , de là légion d'honneur , et con- 
servateur dès médailles de la BSiliothèque impériale. 
Deux volumes in-8*, de l'imprimerie de P. l>idot aîné. 
Prix 36 fr. , et 5*9 fr. franc de port. A Paris , chez'-L. C. 
Sojrer, libraire-éditeur, rue desSaints^Pères, n^ 4^; 

Fêtes à l'occasion du mariage de S. M. Napoléon^, 
Empereur des Français , Roi d*Italie, avec Marie- 
Louise , archiduchesse d'Autriche. Recueil de gravures 
au trait, représentant les principales décorations d'ar- 
chitecture et de peinture* , et les ilhimiîiations les 
ptus reourquabks auxquelles ce mariage a donné lieu*, 
avec une description par M. Goulet , architecte , 
membre de plusieurs sociétés des arts , et adjoint-maire 
du sixième arrondissement de Paris. Un volume in-8®. 
Prix : ïo fr. 5 franc de port , ' 1 1 (v. Chez L. C; Soyer > 
libraire-éditeur , rue des Saints-Pères , n*> 4^. 

Recueil des ouvrages de peinture , de sculpture , ar* 
ehitecture> gravure en taille-douce, en médailles et 
en pierres fines , cités dans le rapport du jury sur les 
prix déeennaïix , exposés , le 25 août iftio , dans le 
grand salon du Musée-Napoléon^ Un volume in-8^ , 
contenant^ avec l'explication des sujets, quarante- 
cinq planches gravées au trait, dont plusieurs doubles 
et triples ; par C. P. Landon. Prix : 9 fr. ; franc de port, 
>o fr. A Paris , chez Tauteur , rue de l'Université , 

Les Amours de Psyché et de Cupidon , traduction 
nouvelle d'Apulée , avec 5â planches d'après les des* 
Ka% de Raphaël , 1 volumes in-folio , papier vélin àa^ 
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lîné, imprimes par Krtaîn Didot, cartonnés et éti-^ 
qnétés en or par Br&del , 56 fr. A la mente adresse. 

Le Saint Evangile de N. S. Jésus - Christ , ou les 
quatre Evangélistes. Un volume grand in-4^,papiei* 
vélin , imprimé pat Firmin Didot , avec cinquante 
planches d'après Raph&ël, le Dominiquin, le Poussin 
et l'Albane. Prix : 56 fr. , cartonné et étiqueté en or 
par Bradel. A la même adresse. 

Collection des neuf Muses , d'après^ les statues du 
Musée-Napoléon , auxquelles on a joint la figure d*A- 
pdllon Mosagète , dessinées par Reverdin , et gravées 
à la manière du crayon. Le prix de chaque estampe , 
grand in -^ folio y est de 4 f^ • > ®t de 6 fr. sur papier 
vélin. On en a tiré quelques exemplaires avant la let- 
tre , au prix de 12 fr. A Paris , chez Reverdin , rue du 
Sentier , n^ iS. On trouve à la même adresse» et des* 
ainées par le inême , plusieurs collections d'études 
gravées à la manière du crayon; ils contiennent les 
principes de la figure. 

Le dixième cahier du Recueil des décorations inté-^ 
rieures, par MM. Percier et Fontaine , vient de paraître. 
Cet ouvrage intéressant se continue avec une nouvelle 
activité; il se vend chez les auteurs , au Louvre. Prix 
de chaque cahier , de six planches in-folio , gravées au 
trait , ^{r.} sur papier de Hollande , 9 fr. ; lavé et co- 
lorié, 5o fr. Il sera terminé en douze livraisons. 

Les mêmes artistes, recommandables par le style 
noble , gracieux et abondant de leurs compositions , 
viennent de publier un nouvel ouvrage qu'on ne sau- 
rait trop recommander aux amateurs de l'architecture 
et du paysage. Il a pour titre : Choix des plus belles 
Maisons de plaisance de Rome et de ses environs , des- 
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sioéea et mesurées par C. Percier et P. F. L. Fontaine! 
Ce recueil , de format grand in-folio , est exécuté avec 
tout le goût et le soin qu*on peut désirer. La septième 
livraison » qui vient de paraître , offre les plans, élé- 
vations, coupes y restaurations et vues perspectives 
des ville Madama , SacchetU et Altieri ; et contient 
huit planches et deux vignettes précieusement gravées^ 
En publiant cette collection digne d*orner les grandes 
bibliothèques, les auteurs ont paru plus animés du 
désir de produire un bon ouvrage, qu'occupés d'un 
objet de spéculation. Le prix de chaque cahier est 
de 10 fr. sur beau papier ordinaire , et de ao fr. sur 
papier vélin. U se trouve chez les auteurs « au Ijouvre. 
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